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L’Attitude du Monde Catholique
en face de ('Astrologie

par M. l’Abbé B LA N C H A R D .

(Communication présentée au 49 Congrès International d ‘Astrologie
Scientifique de Paris - Juillet 1937.) —  (Texte revu et corrigé.)

Nous avons le privilège de présenter à nos lecteurs le texte
complet et approuvé de la communication sensationnelle faite
par M . l'abbé Blanchard au récent Congrès de Paris. Cette
question est à l'ordre du jour; elle a été traitée récemment par
le D r Korsch et par la revue « Modem Astrology ». Les con­
clusions des études sont formelles : l'Eglise n'a jamais jeté

’ l'interdit sur l'astrologie scientifiquement pratiquée. Faisons
remarquer en passant que l'importante question, si magistra-
ment traitée par l'abbé Blanchard, fut présentée une première
fois dans la revue « Demain », en janvier 1935, (ri* 7, IX 9

année) sous le titre « Les Catholiques et l'Astro-dynamique ».’
L ’astrologie au cours de ses’ innombrables investigations, et la

théologie dans son rôle de gardienne de la religion, se rejoignent sur
un même point : les opérations intimes de notre conscience.

Or, ce terrain de rencontre doit-il être un champ de bataille, ou
plutôt le chantier d’un travail solidaire et fructueux ?
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C’est le cas de nous rappeler le sage conseil du grand économiste
Le Play : « Cherchez toujours ce qui vous réunit, évitez ce qui vous
divise »; car dans trop de querelles, qui feraient croire à d’irréduc­
tibles antagonismes, il suffit souvent de dissiper la fumée des pas­
sions pour que, le malentendu étant circonscrit, on puisse passer à
la compréhension mutuelle, puis même à une collaboration féconde.

N ’cst-ce pas déjà ce que nous attendons tous de la compétition
entre l’astrologie et beaucoup d’autres modes de connaissance ?
Ne voyons-nous pas cette science d’analogies cosmiques en passe
de devenii, non plus la concurrente suspecte, mais au contraire en
quelque sorte l’alliée du médecin, du sociologue, du biologiste, du
météorologiste, de l’avocat, de l’historien, du naturaliste, de l’édu­
cateur, que sais-je encore ?

Aussi, parallèlement aux efforts considérables des diverses écoles
astrologiques pour intégrer leurs expériences dans le domaine des
sciences naturelles, il est, sur un autre plan, également indispen­
sable de préparer la collusion entre l’astrologie et les sciences supé­
rieures ; j’entends avec la morale et la théologie ; autrement dit, si
vous préférez, avec la philosophie et la religion.

Par conséquent, délimitons nettement quelles peuvent être les pré­
tentions de l’astrologie de ce côté et, d’autre part, quelles sont les
barrières qu’on lui oppose. Après cela seulement nous serons en
mesure de discerner s’il y a un moyen d’entente entre le théologien
et l’astrologue.

i:
De la solution que l’on peut apporter à ce problème dépend évi­

demment l’attitude qu’adoptera le monde catholique en face de
l’astrologie. .

Je dis : «adoptera»; car actuellement c’est, sinon toujours et
partout l’hostilité, du moins l’expectative et la confusion. Le réveil
désordonné des multiples questions astrales a désorienté et inquité
les esprit; c’est que — pardonnez-moi l’expression — on a jeté sur le
marché à la fois les bonnes et les mauvaises affaires ; le public
chrétien se méfie à juste titre, il craint qu’on ne tente de revaloriser
les cours pour faire ensuite le jeu d’écumeurs de la crédulité des
masses.

Je vous parlerai tout à l’heure d’un article que j’ai eu l’occa­
sion de faire paraître dans une revue ecclésiastique, dans le but
d’aider à l’évolution de cet état de chose. Mais, jusqu’à ces derniers

■ temps du moins, les directives officieuses dés milieux religieux en
étaient trop souvent restées à d’ahurissantes formules stéréotypées
et que j’ai encore trouvées dans la presse catholique à la veille
même de mon article : « Science fausse et absurde ; honte de l’esprit
humain : véritable démence ; etc... » Langage polémique qu’excuse
la nécessité de lutter contre le charlatanisme ; mais non pas langage
officiel de l’Egiise qui ne préjuge pas de la nature de l’astrologie,
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dans ses sanctions destinées à prémunir la société d’incontestables
abus.

Mais, à qui la faute si la discrimination nécessaire entre l’authen­
tique et la contrefaçon, entre la substance et l’excroissance, s’avère
parfois sî difficile que, par précaution, l’Eglise pourrait être amenée
à condamner tout en bloc, au moins provisoirement.

J’ose affirmer qu’aucun astrologue, qu’il soit ou non croyant, ne
peut rester indifférent aux décisions disciplinaires de Rome, surtout
en ces matières complètement étrangères aux insalubres climats de
la politique. La puissance du christianisme est tellement de plus en
plus universelle, son autorité morale tellement incontestable, son
empreinte intellectuelle tellement gravée en nous, Occidentaux, de­
puis des générations immémoriales que, même si apparemment nous
avions cru rompre avec sa foi, personne ne pourrait impunément
passer outre à ses avis.

J’ajouterai, je conseillerai que, pour éviter toute friction funeste
avec la religion, certains astrologues veuillent bien s’efforcer de
résister à une tentation, que j’ai remarquée assez fréquemment, de
dévier sur un terrain étranger à leur art. Qu’on se rappelle l’aven­
ture du savant Galilée, d'ailleurs presque toujours inexactement évo­
quée ; malgré qu’il avait raison scientifiquement, une congrégation
papale l’avait condamné, parce que, appliquant prématurément sa dé­
couverte à l’exégèse des Saintes-Ecritures, il s’aventurait dans un
domaine où il était de droit incompétent.

Par contre, vous réalisez tous combien une approbation du ma­
gistère catholique, fut-elle seulement tacite, peut donner à l’astrolo­
gie un essor et un prestige considérables.

C’est pourquoi il est nécessaire, il est urgent, aussi bien pour
apaiser l’angoisse des âmes chrétiennes que pour servir la cause de
la science, de résoudre cette question préalable : « Oui ou non, un
catholique peut-il en toute sûreté de conscience concilier sa foi reli­
gieuse et ses connaissances astrologiques ? »

La réponse à une question aussi grave ne doit pas être escamotée ;
c’est-à-dire qu’elle ne doit pas dépendre de quelques subtilités de
dialectique, qu’elle ne doit pas reposer sur de plus ou moins vagues
hypothèses ; elle doit être nette, accessible à tous les esprits, et
sans appel.

Eh bien, j’affirme, en vertu du principe qu’aucune science vraie
ne peut être en contradiction réelle avec la religion que j’admets
véritable, qu’il doit suffire, si l’astrologie t est sincèrement une
science exacte, de l’affronter avec les exigences de la théologie pour
réduire subitement à néant une controverse, passionnante certes,
mais complètement inutile et embrouillée à l’.envi par une incompré­
hension obstinée.

Cette controverse a eu un nom. Il s’agit du reproche contre
l’astrologie de faire de la divination ; c’est-à-dire d’avoir la préten-
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tion de connaître avec certitude, soit les pensées réputées les plus
secrètement inviolables des individus, soit des événements futurs
dépendants uniquement d’actes complètement ou partiellement libres.
Il est bien évident qu’une telle perception n’est possible que par un
Etre Suprême dont la vue n’est nullement bornée comme la nôtre
dans l'espace et dans le temps ; ou alors, pour qu'une connaissance
analogue soit réalisable par nous-même, il faudrait que 1 être humain
demeure fatalement déterminé et qu’il ne jouisse d’aucune liberté
de pensée ou d’action. C'est donc en somme la fameuse « Contro­
verse du Libre-Arbitre ».

Je vous déclare tout de suite que je n’ai évidemment pas la fa­
tuité de prétendre résoudre l’insondable problème philosophique que
posent l'existence et l’essence de notre liberté ; mais j’ai unique­
ment l’intention de l’écarter du litige entre le chrétien et l’astrologue.

Avant d’entrer dans le vif de mon argumentation que l’on me
permette une remarque délicate mais de première importance, car
nous avons tous le devoir de purger complètement le terrain sérieux
où s’édifie maintenant l’astrologie scientifique de toutes les maré­
cageuses promiscuités où elle a croupi durant tant de siècles.

Je n’ignore pas que le charme des recherches ésotériques est très
captivant pour certains esprits ; mais il ne faudrait pas que ceux
qui s’y adonnent s’imaginent qu’un chrétien est un individu diminué,
qu’il a des œillères, qu’il est prisonnier de lourdes exclusives et pré­
ventions, qu’il n'a pas la capacité, la liberté intellectuelle de péné­
trer par exemple certaines doctrines subtiles dénommées hautement
« initiatiques ». La vérité est que, chez les chrétiens comme dans
toute l'humanité, il ne peut y avoir qu’une élite très restreinte d’êtres
en mesure de franchir les plus sublimes degrés des plans mystiques
qu’offre l’expérimentation du divin. L’Eglise en préserve prudem­
ment la masse des inaptes, mais elle suscite, elle entraîne, elle ho­
nore ses ascètes et ses contemplatifs. Quoiqu’on en pense, un catho­
lique non médiocre peut très bien, s’il le veut, — malgré que pour
lui cela semble parfaitement inutile à sa propre perfection, — autant
et, il peut le croire, mieux que la plupart des autres hommes, assi­
miler par exemple la pensée métaphysique de l’Extrême-Orient, car
il pense qu’il a le moyen d’atteindre plus vite et plus sûrement ces
sommets du monde spirituel, que ne peuvent que péniblement, et à
son avis bien improbablement, toucher les autres élites humaines. .
Par conséquent, que les occultistes ne croient pas avoir chez nous,
chrétiens, des ennemis-nés ou de parti-pris, mais au contraire des
collaborateurs éclairés, s’ils ne cherchent à nous rencontrer que sur
le chemin de la science pure.

Ces graves observations souffraient en quelque manière de
n’avoir pas eu encore l’occasion d’être exprimées nettement en re­
gard des suspicions proclamées dans quelques cercles d’astrologues
et d ’hermétistes, envenimant jusqu a ce jour d’énigmatiques diffi­
cultés ; et qui ont empêché le grand public catholique, diverti par
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ces passions hors de propos, de remarquer que l’astrologie en elle-
même, étant avant tout une science expérimentale, appartient à tout
le monde ; et que chacun a le droit de l’observer, de l’étudier à sa
guise en dehors de tout préjugé doctrinal.

C’est précisément en vue de ramener l’attention du monde catho­
lique français, à peu près jusqu’alors complètement fermé et hostile
au mouvement astrologique et le confondant avec je ne sais quelles
pratiques de magic désuète, que j’ai accepté de jeter une base de
discussion dans la plus importante et la plus répandue de nos revues
doctrinales ecclésiastiques. J’y ai exposé, à l’usage des prêtres et
religieux totalement ignorants de la question les travaux de Chois-
nard, et au cours d’une enquête générale sur l’astrologie, abordant
l’affaire sous scs différents aspects, réfuté la plupart des objections
connues ou courantes.

L’accueil, autant qu’on en puisse déjà juger, semble avoir été
¿•''.ns l’ensemble une surprise... sympathique ; chez certains lecteurs
ce fut plus qu’un choc, mais un véritable soupir de soulagement
d’être enfin en mesure de trier le vrai du falsifié, la science incon­
testable du tapage commercial ; chez quelques-uns même le désir,
cependant encore assez timide, de s’atteler à des études approfon­
dies de la matière. En tout cas il n’est encore venu à ma connais­
sance aucune critique d’aucune sorte.

Sans doute, et cela est indispensable et souhaitable, d’âpres dis­
cussions pourront éclore ; mais un premier pas important vient
d’être fait, du côté catholique on aura moins le droit d’agir par
prétérition à l’égard de l’astrologie; le contact, quoiqu’encore fragile,
va peut-être commencer à se renouer par dessus des siècles d’équi­
voques.

Et vous entrevoyez tout ce que ne manquerait pas d’avoir de
précieux une collaboration aussi élevée. Sans parler de la garantie
morale que le corps ecclésiastique peut apporter aux recherches par
sa discipline intellectuelle, sans parler de la sécurité et de l’ampleur
qu’il peut faire prendre au mouvement par sa constante et péné­
trante influence sur les esprits, songez que, de par sa fonction
même, le prêtre est un des mieux placés pour expérimenter l’astro­
logie judiciaire. Avec sa culture générale, ses observations journa­
lières de psychologie le prédisposent à scruter au plus profond le
cœur et l’âme des hommes. Que ne pourrait-on même espérer si des
moines nombreux, dans la laborieuse retraite de leur couvent, s’atta­
quaient, avec ce prodigieux scalpel de la haute méditation réclamée
par les hermétistes, au formidable classement des statistiques récla­
mé par Choisnard ?

Mais toutes ces espérances, lointaines ou prochaines, ne sont évi­
demment permises que si nous résolvons enfin d’une manière absolu­
ment satisfaisante la question préalable que nous nous posons tous
et que je n’ai cessé de vous préciser depuis le début de cet entre­
tien : « Le libre-arbitre est-il inconciliable avec le fait astral ? »
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IL
L’extrême confusion qui règne à ce propos dans les esprits pro­

vient uniquement du mauvais angle sous lequel on s’est toujours
obstiné à envisager le problème.

Il ne s’agit pas de savoir ici si les déterministes ont raison dans
leurs plus troublants systèmes, il ne s’agit pas de savoir davantage
si les partisans du libre-arbitre ont raison quand ils se retranchent
derrière leur foi religieuse, ou l’opinion traditionnelle, ou quand ils
donnent l’impression que, mon Dieu, l’échappatoire de la liberté est
bien commode pour couvrir les imperfections du technicien. Mais
non! Il s’agit tout'simplement de savoir une fois pour toute si
l’astrologue, en tant que tel, a oui ou non à se mêler de cette question
philosophique ; de même qu’il n’a pas à s’inquiéter de l’existence,
ou de la nature du prétendu influx astral, affaire, celle-là, du biolo­
giste ou du physicien.

Si obsolète que ce point de vue puisse paraître, il est pourtant
logique. Pour vous amener à le reconnaître avec moi, je ne vous
demanderai que quelques minutes d’attention.

Commençons par nous mettre d’accord sur la définition du terme
lui'même. Le « Libre-Arbitre », a-t-on coutume de dire, est la.
[acuité que nous estimons avoir de choisir raisonnablement entre
nos actes possibles ceux qui semblent nous conduire le mieux vers
ce que nous supposons être notre bien.

Peu importe pour l’instant que personnellement vous rejetiez ce
sentiment profond qui fait toute la grandeur de l’humanité ; voyons
seulement si l’astrologie froisse en quelque façon cette conviction
sacrée de notre responsabilité morale.

Réfléchissons. Il est parfaitement évident que nous ne pouvons
être déclarés responsables que d’actes procédant d'une volonté libre.
Remarquez aussitôt, je vous prie, les deux mots essentiels de cette
observation ; il faut que l’acte soit 1) voulu, et 2) voulu librement.
Autrement, s’il manque une seule de ces deux qualités, l’acte ne
tombe pas sous la juridiction de la loi morale et la religion ne s’en
occupe pas explicitement.

Voici donc d’avance et sans discussion éliminée du débat une
grande quantité, j’allais dire la plus grande quantité, de nos opéra­
tions. Le théologien les abandonne complètement au contrôle de
l’astrologue, tout comme à celui des autres spécialistes des sciences
naturelles.

Avant d’aller plus loin, précisons un peu ce point. J’ai dit que ces
opérations appartiennent à deux catégories. Il y a en premier lieu
naturellement les actes qui ne sont pas voulus du tout ; notons d’un
mot que c’est là notre vie végétative, c’est-à-dire l’état, le mouve­
ment, l’évolution de notre organisme physique ; en somme tout un
petit univers, un microcosme encore très loin d’être convenable­
ment exploré, offert aux originales investigations des méthodes
astrales. En second lieu, il y a les actes qui ne sont pas voulus
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d’une volonté vraiment délibérée ; à savoir ceux qui ne sont pas la
conséquence d’un jugement, qui ne sont pas le résultat-du choix de
notre intelligence; et ce sont là : d’une part .toutes les tendances
inéluctables de la nature humaine, comme en premier lieu notre soif
de bonheur ; et d’autre part, je pourrai dire aussi tout l’inconscient
et le subconscient de notre être, cet- autre monde encore en nous-
même et si peu connu, dont il n’est pas interdit à l’astrologue de
chercher à percer le mystère de ses manifestations psychiques ou
métapsychiques.

Tout cela, toutes ces opérations non volontaires, je me permettrai
pour simplifier de ’les appeler notre « inconscient-inférieur »; car
;iix yeux du théologien il y a encore, caché en notre personne, tout

un autre état aux frontières incommensurables, que je nommerai, par
opposition, si on veut bien me le permettre, notre « inconscient-
supérieur »; c’est toute la vie surnaturelle de l’âme, ce que le chré­
tien dénomme la vie de la grâce.

Mais c’est au contraire ici, par définition même, un domaine com­
plètement inconnaissable par la science vulgaire et donc réservé à la
seule théologie. L'astrologue de bonne foi doit reconnaître· d’ail­
leurs qu’il n’a aucun moyen par ses. calculs de jeter un regard sur
cet élément surnaturel ; tenter cette absurdité, en mêlant plus ou
moins les données de l’astrologie à celles de la foi purement révélée,
c’est essayer la quadrature du cercle et retourner au gâchis dont
nous voulons tous sortir.

Donc, résumons cette mise au point préliminaire en disant qu’il
y a en nous, dans notre nature même, d’abord des régions assez
complexes où la question de la liberté ne se pose pas et que l’astro­
logue peut explorer sans contrainte ; je les ai appelées notre incon­
scient inférieur. J’ai ajouté que pour le croyant il y a encore en nous
comme une surnature où, tout au moins pour le point de vue qui
nous occupe, la question de la liberté ne se pose pas précisément,
mais où l’astrologue n’a pas voix consultative, je l’ai appelée notre
inconscient supérieur.

Maintenant allons plus avant et touchons le centre même de notre
exposé. C’est entre ces deux inconscients , entre ces deux états su­
bliminaux que se place toute notre activité d'homme. Se greffant à
la fois sur cet inférieur, que je souhaite de plus en plus déchiffré
par l’horoscopie généthliaque, et le supérieur, illuminé par la théo­
logie, il y a tous nos actes humains proprement dits.

Permettez-moi alors de vous rappeler le schémé classique du mé­
canisme de nos actes.

Bien qu’ils nous paraissent quelquefois rapides comme l’éclair,
nos actes appréciables sont ordinairement la somme de nombreux
petits actes intermédiaires qui se déroulent comme suit. Au début,
lorsque notre intellect se met en mouvement, il n’est encore que
confusément sollicité par, si je puis dire, les émanations de ces deux
inconscients, naturel et surnaturel, dont je viens de parler. Dans le
même temps, c’est selon sa plus ou moins grande connaissance
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acquise des objets extérieurs que notre intelligence orientera son
désir. Sur ces êtres, quelle connaît comme bons ou nuisibles, elle
porte un jugement préalable, qui fait déjà entrer’ la volonté en
action ; lui donne l’intention explicite d’agir en vue d’atteindre un
but reconnu désirable. Mais comme il y a plusieurs chemins condui­
sant à cette fin, il fàut pour les découvrir une nouvelle intervention
dé l’intelligence ; il est nécessaire quelle discute sur les moyens ;
quelle les juge ; qu’elle en délibère. Après quoi la volonté décidera
son choix et se fixera. Néanmoins il faudra encore attendre un
ultime jugement pratique concernant l’ordre de spécification de
l’acte pour qu’enfin, et seulement après tous ces stades, la volonté
en arrive à déclencher l’exécution définitive.

Mais, vont m'objecter tout de suite les déterministes, vous nous
décrivez là la structure, le processus typique de l’acte humain pur ’
En pratique, tant d’obstacles viennent jouer entre l’origine intellec­
tuelle de nos actes et leur réalisation effective que la liberté préten ­
due ne semble être qu’une illusion, un luxe inutile, et notre volonté
une esclave.

Eh bien, je réponds tout net : adoucissez seulement ce qu’il y a
de trop catégorique, de trop simpliste dans votre affirmation, qui
n’est d’ailleurs, ainsi exprimée, qu’une supposition incontrôlable et
encore jamais démontrée, et vous serez d’accord avec les théologiens.

En effet, l’acte purement libre, que je viens de décrire, peut être
considéré comme la perfection, le cas exceptionnel, disons la possi­
bilité idéale. Or, justement, les obstacles dont vous parlez, qui vien­
nent contrarier si souvent sa réalisation à chacun des divers éche­
lons que j’ai décrits, ne font que nous donner par cette lutte interne
une plus évidente conscience de l’existence en nous de cet agent du
libre-arbitre ; car pour qu’il y ait lutte il faut bien deux adversaires.

De sorte que j’en arrive tout naturellement à cette première con­
clusion, que c’est à une analyse plus parfaite des empêchements à
l’emploi de notre liberté que doivent tendre les efforts conjugués
des astrologues et des théologiens réconciliés.

Exploitons ce premier résultat pour arriver enfin à nos dernières
conclusions.

Ces empêchements dans l’usage et la modalité du fonctionnement
de notre liberté sont ordinairement classés par les philosophes en
deux séries : 1) ceux qui sont permanents ; 2) ceux qui sont occa­
sionnels.

Au nombre des obstacles permanents rangeons en premier lieu
les tendances si puissantes et presque invincibles des divers tempé­
raments. Si par exemple nous acceptons l’antique distinction
« chaud-froid-sec-humide », transposée sur le plan zodiacal en
« feu-air-terre-eau > et ses subtiles combinaisons, nous dirons que,
suivant leur dosage, décelé dans le thème natal de chaque individu,
le libre-arbitre de telle personne sera restreint dans telle direction,
quoique jamais inhibé de ce chef ; car il ne peut pratiquement se
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rencontrer de tempérament-type dans le brassage si nuancé des
triplicités et quadruplicités. Observation astrologique concordante
avec celles du physiologiste et du théologien.

On peut joindre encore à cette première classification ce que l’on
appelle les états pathologiques. L’astrologue les décèle grâce à des
supputations interprétant certains points du ciel particulièrement
màléficiés, qui peuvent indiquer à ses yeux des déséquilibres inten­
ses, pouvant aller de la simple aboulie, en suivant tous les dérègle-
ments nerveux, sexuels, mentaux, jusqu’en passant par la drogue
du paranoïaque à la complète irresponsabilité de la folie. Là encore
il est clair et hors de conteste que la fonction du libre-arbitre peut
être, sinon toujours supprimée totalement, du moins fortement em­
pêchée de se porter sur certains objets. Et l'astrologue en cette
matière peut rendre les plus grands services, non seulement au
médecin mais aussi au théologien, en déterminant la nature et
l'ampleur de ces obstacles pour chaque individu en des cas donnés.

Passons brièvement à la deuxième série d'empêchements à la
liberté : ceux qui sont occasionnels, avons-nous dit. Ce sont ceux-là
que l'astrologue détermine par l’étude des transits, des révolutions,
des directions, lorsque grâce à ces calculs il note, ou une violence
exercée de l’extérieur sur le patient, ou une crainte qui le trouble,
née des circonstances, ou un mouvement passionnel plus ou moins
irrésistible, ou une ignorance de certains dangers paralysant le juge­
ment, etc. En un mot ce sont toutes les prévisions astrologiques qui
prétendent nous renseigner chronologiquement sur les obstacles
journaliers à l’usage possible de notre liberté.

Mais ces prévisions en soi ne peuvent pas nous documenter direc­
tement (j’insiste sur cet adverbe car c’est faute de l’avoir prononcé
qu'on a tant divagué sur ce sujet), elles ne peuvent pas nous pré­
venir directement, dis-je, à propos de l’usage que nous ferons de
notre liberté en face des obstacles, même apparemment insurmon­
tables, lus sur les graphiques célestes. Nous ne pouvons qu’indiquer ,
les influences à subir ; aller plus loin et faire des pronostics sur les
chances de capitulation de notre libre-arbitre n’est déjà plus faire
œuvre d'astrologue mais de psychologue ; aller plus loin encore, et
rendre des oracles, c’est faire œuvre de charlatan.

Et c’est cette remarque qui va nous amener à notre conclusion
dernière, que je vais vous formuler au triple point de vue du philo­
sophe, du théologien et de l’astrologue.

Le philosophe nous dit que le mécanisme de nos actes est com­
plexe. Le processus part de l'intelligence et, d’échelon en échelon,
descend jusqu’à la réalisation par la volonté. Par exemple : à la
base ce sont les hérédités qui pèsent sur la constitution ; puis ce sont
l’éducation et l'expérience qui vont diminuer ou augmenter le nom­
bre des motifs d’agir ; c'est la pression des circonstances qui va
intervenir pour faire passer l’intelligence de la simple volitîon au
consentement ; c’est une sujétion à quelque infirmité ou l’aide de
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certaines capacités qui va déterminer 1 acte en germe dans sa der­
nière forme ; ce sont après cela mille causes impondérables qui
fixeront le choix des moyens d’exécution, et même encore à l’instant
du dénouement, la réalisation peut être compromise par une maladie
de la faculté de la volonté. Ainsi à tous les chaînons, des obstacles
peuvent surgir qui modifient la gestation de nos opérations et les
empêchent d’ctre purement libres, altération qui sans doute arrive
pour la majorité des cas.

Le théologien à son tour explique, qu’avec notre don merveilleux
d agir librement, des phénomènes multiples concourent à diriger
notre choix, à faire de nos actes une résultante, mystérieuse d’une
insaisissable synthèse physico-spirituelle. Il admet que ces causes
proviennent soit de -notre nature et des objets environnants, soit
d’un ordre surnaturel, de la grâce divine. De sorte que notre respon­
sabilité balance entre deux extrêmes ; tantôt nulle, tantôt totale,
elle est le plus souvent graduellement atténuée.

Enfin, l’astrologue va nous faire ces dernières considérations q< i
vont clore notre entretien. Notre science, peut-il ajouter, a précisé­
ment pour but, dans son chapitre psycho-astral, d’étudier tous les
obstacles signalés par les astres comme s’opposant à l’usage de la
liberté. Mais notre science est muette sur la question de l’existence,
et encore mieux sur la nature de cet élément abstrait ; puisque sa
compétence ne peut dépasser la part concrète du substratum de nos
actes et porter un jugement sur la part spirituelle et morale. Ces
deux ordres d’appréciations d’ailleurs sont comme deux versants
opposés d’une même montagne ; l’astrologie en gravit une pente,
la théologie une autre ; mais ni l’une ni l’autre n’en peuvent attein­
dre encore l’extrême cîme qui se cache dans la brume. Le libre-
arbitre n’est pas prêt à dévoiler son mystère.

Mais quoiqu’il en soit, l’astrologue (et qu’on me permette d’oser
une alliance de mots, hier encore disait-on monstrueuse), l’asiro-
logie catholique peut légitimement ambitionner d’aider les humains
à une meilleure connaissance d’eux-mêmes et de leur milieu. Grâce
aux précisions scientifiques de l’astrologie nous serons tous davan­
tage en mesure de neutraliser nos tendances nocives et d’utiliser nos
qualités ; nous donnerons un meilleur jeu à notre liberté si souvent
captive puisque notre intelligence aura moins confusément le choix
des motifs et des opportunités de nos actions ; et ainsi nous pour­
rons mieux nous conformer au vieil adage : « Sapiens dominatur
astris » ; l’idéal, que l’astrologie propose, étant précisément d’ac­
quérir de plus en plus la maîtrise sur ces astres que la Providence
a établi à notre choix les directeurs ou les serviteurs de notre destin.

Abbé BLANCHARD.

Nous publierons dans notre prochain numéro la suite de l'article de M. de Her-
bais de Thun : « ASTROLOGIE ANIM ALE ».
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HOROSCOPES DU MOIS,

Etude sur le meurtre d'un nouveau-né
Voici un thème étudiant un cas qui n’est ni celui d’un prince ni

celui d’un puissant quelconque du jour, mais un essai de démonstra­
tion de la puissance de la domification dans certains cas.

Quand, d’après un événement de notre vie courante, malheur,

accident ou autre, on veut en rechercher les causes, on est toujours
plus ou moins handicapé par toutes sortes d’entraves, aspects,
transits, directions diverses, etc. ; ici ce n’est pas le cas, c’est un
fait net, brutal et qu’il s’agit dé démontrer rien que par le thème
seul de naissance, si l’astrologie n’est pas un vain mot.

•Il s’agit d’un enfant qui, né combattif, assez bien aspecté sous
certains rapports, aurait pu vivre, lutter, peut-être réussir ; que la
maladie n’a même pas eu le temps de toucher et qui mourut étranglé
par sa propre mère, une sorte de monstre qui en avait déjà tué 3
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autres avant lui. J'ai pu avoir l'heure de naissance de cet enfant
fauché ainsi à peine arrivé en ce monde, j'ai délibérément écarté tout
ce qui pouvait toucher une vie ordinaire suivant son cours : menta­
lité, physique, finances, etc., pour ne m’attacher qu'aux causes mê­
mes qui avaient pu le faire périr de mort brutale et voulue sitôt né.
Voici ce que j’ai trouvé ; comme je l’ai dit plus haut, je ne citerai
que les aspects par planètes et par maison ayant rapport au fait en
lui-même.

D'abord l’ascendant, qui par sa position en Bélier et son trigone
du Soleil était primitivement favorable à la vitalité, a pour maître
Mars qui vient se placer exactement à la pointe de la maison VIII,
celle de ,1a mort, ce qui est un premier signe manifeste de vie courte
ou de mort violente. De plus ledit Mars est maître de cette maison
VIII où il se trouve, cela annonce une mort provoquant un cerlsin
retentissement public (c’est seulement à la suite de ce meurtre que
l’on apprit les 3 précédents). Ensuite Mars forme un carré exact
avec la pointe de la maison XII, celle des ennemis secrets, des cri­
mes, des fatalités ; et le maître de cette maison XII est Neptune qui
se place en maison VI, menaçant ainsi d’asphyxie (ce qu’a provoqué
la strangulation).

Pour procéder par ordre, voici la maison X, représentant la mère,
le destin social ; on voit bien dans cette maison Jupiter, mais Jupiter
en chute dans le Capricorne, son plus mauvais signe, annonçant le
malheur, la mauvaise hérédité, etc., etc. Et Jupiter étant carré sur
l’ascendant annonce aussi des troubles respiratoires qui auraient pu
dans un bon thème ne produire que des rhumes ou refroidissements,
mais qui ici se sont révélés plus définitifs, d’autant plus que le
maître· de cette maison de la mère est Saturne, qui se place en mai­
son XII déjà citée dans ses effets ; et Saturne en XII est toujours
mauvais, à plus forte raison quand le circuit se concentre sur tous les
mauvais points pour l’appuyer.

Ainsi, pour montrer l’enchaînement, voici maintenant Saturne,
maître de X, placé en XII et à 5° d’un carré (donc valable) sur le
M.C.; c’est un aspect très dangereux, contraire à tout ce qui existe ;
dans un thème ordinaire, cela'annoncerait des échecs dans tous les
domaines. Et pour compléter la série, Saturne reçoit un sesqui-carré
du Soleil qui détruit l’effet qu’aurait pu produire le trigone Soleil-
Ascendant ; et enfin Saturne (toujours lui) est carré à Vénus placé
en III, maison des frères et sœurs dont le sort ne fût pas meilleur.
Et puisque je tiens Vénus en ce moment, je note qu’elle est opposée
au M.C.; c’était donc bien par une femme que devait se briser le
destin de cet enfant. Mais pour bien prouver que cette femme était
la mère, la Lune (qui forme hyleg, puisque juste au-dessus de l’ho­
rizon et touche ainsi à la vie même du sujet), est opposée exacte­
ment à l’Ascendant ; et la Lune dans ce thème est maîtresse de la
maison IV, celle de la [in de la vie !

C’est un enchaînement bien curieux vraiment que tous ces mau­
vais aspects touchent la maison de la mort ou son maître qui est
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aussi celui de l'Asc. et rebondissent ensuite sur la maison de fatalité
et ses aspects (XII) et sur ceux touchant la mère (X et Lune) ainsi
que Vénus.

Tous les bons aspects touchant ce thème visaient surtout l’évolu­
tion mentale : trigones Mercure-Uranus, Uranus-Neptune ; et mê­
me le trigone (à 3°) de Mars-Saturne ne pût jouer, car il fallait
d’abord vivre pour pouvoir lutter et penser, et la vie était menacée
brutalement dans sa fleur.

On remarquera que c’est surtout par maîtrise et par position en
maison que ce thème était maléficié ; voici qui donne tout de même
une certaine importance à la domification qui est souvent- discutée
et qui pourrait poser le problème suivant : Dans un thème, ayant
plus de bons aspects planétaires que de mauvais, mais par contre
mal disposé par maîtrise ou aspects sur les angles, qui des deux
l’emportera ?

Dans le cas présent, c’est le dernier point qui fût le plus fort,
mais je n’ai pas la prétention que cela se traduise toujours ainsi ;
il reste à savoir pour d’autres expériences si c’est une exception ou
une règle ?

Yvonne TRITZ.

LISTE DE SOUSCRIPTION EN FAVEUR DE LA REVUE

Tous les dons, si minimes soient-ils, sont accueillis avec recon­
naissance. Leur liste est publiée chaque mois dans la Revue, avec
le nom des donateurs. Ceux-ci peuvent, bien entendu, exiger que
seules leurs initiales soient mentionnées ou encore le pseudonyme
sous lequel ils nous transmettent leur envoi.

Anonyme, Oran (20 fr. fr.) . . . fr. 20.—
Anonyme, Verviers (4° versement) . 20.—
A.M., Paris. — Pour que certains as­

trologues français prennent des le­
çons de savoir-vivre (10 fr. fr.) . . 10.—

Mme Cuyvers . ·..............................  20.—
Total liste précédente.........................  878.75
Total à ce jour . ........................... fr. 948.75

Un cordial merci à nos aimables correspondants.

DEMAIN doit être en vente ’dans toute localité, aussi bien en France qu'en
Belgique et en Suisse.

Si vous ne pouvez vous le procurer dans votre localité, écrivez-nous un mot ;
nous ferons le nécessaire 1 Ou, mieux, abonnez-vous chez votre fournisseur
habituel.
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P A G E S  D O C U M E N T A IR E S.

Visite aux astrologues américains
LE CONGRES ASTROLOGIQUE DE NEW-YORK

AU POINT DE VUE TECHNIQUE.
(Suite du n° 4 ~ octobre 1937.)

Au point de vue technique, le Congrès était réparti en douze, ses­
sions, placées chacune sous la domination d’un signe du Zodiaque.
Chacune de ces sessions était présidée par un « maître de céré­
monies » différent. Présidèrent ainsi successivement : Mme Béatrice
J. Jameson (Bélier), Mme Martha E. Knotts (Taureau), Mme Ànr.
C. Beybrook (Gémeaux), Mme Ellen Mc. Caffery (Cancer·,
Mme Zeldah Prior (Lion), Mme Allie Hazard Moore (Vkx-gc).
Mme Madeline Mareos, MM . Nat. L. Hardy, E. E. Jacobsen,
Pierce Ropp, Ernest A. Grant (Sagittaire), M. George j. Mc.
Cormack (Capricorne), Mme Max Heindel (Verseau), et Mme.
J. V . S. Robertson (Poissons). M. William Tucker devait présider
la session du Scorpion, mais ne put assister au Congrès.

Il serait fastidieux d’énumérer les noms de tous les astrologues
qui prirent part au Congrès et les titres de tous les sujets qui y
furent traités. Parmi les chercheurs européens qui adressèrent un
« papier » au Congrès, citons : Henri J. Gouchon, de Paris; Fritz
Brünhübner, de Stüttgart; Mlle Ida Keller, d'Amsterdam; M. C.
Van Es, de La Hayé; Charles Carter et William Tucker, de Lon­
dres; Cyril Fagan, de Dublin. Leurs communications furent écou­
tées avec un intérêt spécial. Visiblement, l’auditoire était curieux de
prendre contact avec les idées d’un Continent plus ancien, plus tra-
ditionnaliste, plus scientifique peut-être. Sous ce dernier rapport,
les statistiques que Henri J. Gouchon présenta au Congrès, avec la
collaboration de J. B. Arcturus et de M. Ed. Dot, ingénieur, etc.,
par l’intermédiaire de Mme Yvonne Ferrari, firent très grosse
impression. Gouchon avait étudié 2,160 cas de mort, et comparé
dans chaque cas la position de Saturne au moment de la mort à
celle du Soleil de naissance; ses conclusions confirment les points
essentiels de la théorie des aspects et prouvent que la position de
Saturne n’est pas quelconque au moment de la mort. Les angles de
90 à 270° sont plus chargés que les autres, et particulièrement les
118e, "237* et 238e degrés; il semble au surplus que les aspects
dextres et senestres n’ont pas la même valeur; l’angle de 5/6° entre
Saturne et le Soleil paraît avoir la même force que la conjonction;
les 4°, 5e et 6e degrés qui précèdent ou suivent le sextile donnent
l'impression d’être maléfiques; la quadrature est plus’maléfique vers
96/97°; les zones qui encadrent le trigone pris avec une orbe très
courte semblent défavorables, l’opposition est plus nocive 2 ou 3
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degrés avant et après qu’à 180° juste. La théorie des aspects paraît
révéler là des variantes insoupçonnées.

J’ai eu très nettement l’impression que l’ampleur du travail accom­
pli par Gouchon et «es collaborateurs suscitait une réelle admira­
tion. Je ne sache pas d’ailleurs que des statistiques de cette enver­
gure aient déjà été entreprises aux Etats-Unis.

Pour ma part,· puisqu’il me fut donné de prendre la parole au dit
Congrès, je parlai des mouvements astrologiques anglais, allemand, ·
français et belge, en m'efforçant d’en faire ressortir les caractéris­
tiques les plus originales; je montrai notamment la tenue générale­
ment scientifique des recherches astrologiques entreprises en Europe;
je fis l’historique sommaire de ces mouvements et de leurs, acquits,
en citant, pour chacun d’eux, quelques livres et quelques auteurs,
et je conclus en faisant appel à la coopération en· vue de là création
d’une Fédération internationale d’astrologie scientifique.
’ J'ai commenté les communications européennes avant les commu­

nications américaines et m'en excuse; j’ai maintenant le champ plus
libre pour dire quelques mots des travaux de nos confrères amé­
ricains.

Parmi ceux-ci, beaucoup de dames, fortement idéalistes et culti­
vant l'astrologie à la façon d’une religion. Aussi, faut-il dire que le
Congrès de New-York fut d’une haute tenue morale. Le même
esprit animait d'ailleurs, il faut le reconnaître, beaucoup de congres­
sistes masculins.

Il en résulte que certaines communications* étaient surtout d’ordre
éthique ou philanthropique ; on en apprécia la haute tenue et les
bonnes intentions. D ’autres causeries, par contre, présentaient un
réel intérêt pratique ou scientifique. Citons notamment :

A. M. Ziegler : Les herbes en rapport avec l’astrologie. — Endo­
crinologie, couleurs et lumière.

Frank Y. Hall : Des signes interceptés dans un horoscope.
L’importance des degrés des cuspides des maisons. x

F. D. Starck : Astrologie, psychologie et le dollar américain.
Madeline Mareos : La responsabilité de l’astrologie envers la

communauté. — L'astrologie et les affaires.
• Dr. Carlos Carbell : Astrologie et psychâtrie.

Dr. ’H. L. Cornell : Le diagnostic astrologique pratique.
Ernest A. Grant : Le pronostic astrologique dans la pratique.
W . Glen Henson : La base de l'astrologie astronomique.
Mme M. B. Hasbrouck : Mouvements boursiers.
Paul Brachard : Les étoiles fixes en astrologie scientifique.
C. W . Denicke : L'usage de l’astrologie dans les affaires.
Gertrude M. Doehr : L’astrologie et la paralysie infantile.
Ellen Mc. Caffery : L'horoscope du monde et l’Espagne.
Qu’on m’excuse de ne pas citer tous les orateurs; ils sont trop.

Leurs noms sont d’ailleurs repris presque tous au programme du
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Congrès. Qu’on m’excuse aussi de ne pas résumer les communica­
tions les plus intéressantes; cela prendrait trop de place et, de plus,
je craindrais d’y mêler des détails inexacts dus à mon inadaptation
auditive vis-à-vis du langage américain. Mais je veux citer encore,
pour ses communications pittoresques, mais toujours intéressantes.
M. Howard Mc. Duff, un astrologue caricaturiste qui mit souvent
l’auditoire en joie par son esprit bien américain. .

Comme toujours en pareil cas, le Congrès de New-York ne
vaudra que par ses prolongements : activités, groupements, cristal­
lisations et luttes éventuelles, documentation, publication des rap­
ports, etc.

Les communications devaient en tout cas paraître dans une revue
nouvelle à fonder par M. Ziegler, « Etoiles et Planètes », dont jus­
qu’ici, aucune nouvelle n’est parvenue.

Il est vrai que l’édition est une aventure périlleuse en ce moment
aux Etats-Unis, où· certains tirages de revues sont tombés de 40 %·

D’ailleurs, dans aucune des revues américaines existantes, je n'ai
trouvé à ce jour ce qui pourrait s’appeler un « compte rendu », me­
me résumé, du Congrès en question.

Peut-être cette carence fera-t-elle ressortir d’autant mieux le mé­
rite des astrologues belges et allemands qui, chaque fois qu’ils ont
organisé un Congrès, ont fait en sorte qu’un volume spécial en don­
ne le compte rendu in extenso.

Des assemblées scientifiques de l’espèce n’ont en effet qu’une
signification passagèrt si elles ne laissent pas de trace imprimée.
Et c’est dommage ! Car des efforts, souvent persévérants, se trou­
vent stérilisés, et des travaux intéressants « enterrés » prématuré­
ment. Alors que toute cette expérience, toute cette documentation
ainsi offerte pourraient profiter à tant de chercheurs et accélérer
l’avancement de l’astrologie !

Espérons néanmoins que les Congrès à venir s’inspireront de cette
nécessité scientifique, et s’organiseront de façon à l’assurer sans
aléas !

En attendant, puisque le Congrès de New-York est clos, parlons
un peu de certaines personnalités astrologiques rencontrées au cours
de mon séjour à New-York. Après il nous faudra sauter directe­
ment à l’autre extrémité des Etats-Unis : la Californie.

(A  suivre.) G.-L. BRAHY.

A NOS LECTEURS FRANÇAIS; ABONNEZ-VOUS I
Nous avons expliqué pourquoi (voir n° 4) nous avions décidé

d'imprimer D E M A IN  sur papier léger pour la vente au numéro en
France. Rappelons que nos abonnés reçoivent toujours la revue pré-
sentée sur beau papier, comme auparavant.
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Compte-rendu du IVme Congrès International
d'Astrologie Scientifique

tenu à Paris, du 17 au 24 juillet 1937.

(Suite. Voir n°* 4 et 5 octobre-novembre 1937.)
M. ROLT-WHEELER fait ensuite une communication sur les

Pays modernes et leurs Rapports zodiacaux. Après avoir fait re­
marquer que les peuples qui vivent le plus au Nord sont les plus
mentaux, les peuples qui vivent près de l’Equateur les plus instinc­
tifs, les peuples médians étant particulièrement émotifs, il donne
certaines attributions zodiacales à certains pays ; par exemple le
deuxième décan du Scorpion à l’Espagne, le deuxième décan du
Cancer à la France, le deuxième décan du Bélier à l’Angleterre et
le premier décan du même signe à l’Allemagne. De nombreux
congressistes ne semblent pas, d’accord avec les idées de M. Rolt-
Wheeler ; celles-ci sont naturellement à vérifier. L’exposé de
M. Rolt-Wheeler est néanmoins plein d’intérêt.

M. G. PEZET traite ensuite des Taches solaires, et fait remar­
quer que la formation de ces taches pourrait être en rapport avec
les planètes. Cette idée très logique a d’ailleurs été soulevée déjà
clans Demain, en 1931. Selon M. Pezet les planètes les plus impor­
tantes seraient Jupiter, Vénus, la Terre et Mercure, l’influence des
autres planètes étant presque nulle. Des maxima de taches ont été
constatés lors de la conjonction de la Terre avec Vénus et Jupiter
(Observatoire de Zurich). Des observations portant sur 300 ans
montrent que les écarts syzygiques minima correspondent à des
maxima solaires, et réciproquement. La déclinaison de Vénus serait
très importante, de même que les points équidistants des deux pla­
nètes. La conjonction et l’opposition sont d’effet égal, mais les qua­
dratures seraient d'effet moindre. Le vin serait particulièrement bon
en période d’activité maximum du système solaire. Cet exposé est
écouté de bout en bout avec grande attention.

M. R. LAGIER parle de Bourse et d'influences planétaires, rap­
pelle les travaux de M. Brahy et la nécessité de passer les cartes
générales au crible des cartes particulières. Il rappelle l’étude de la
Royal Dutch donnée dans son livre, et celles des Mines d’Or parue
dans le numéro de Demain de mars 1937, et montre que l'astrologie
ainsi pratiquée peut conduire à un excellent résultat. Il est néces­
saire aussi, dit-il, de tenir compte des horoscopes d’animateurs.
M. Lagier est vivement applaudi.

M. A. VOLGUINE définit ensuite le Rôle de Sirius en astrologie
mondiale. Selon les astrologues péruviens, il y aurait un cycle de
Sirius et la conjonction en longitude de cette étoile avec le Soleil
ou la Lune serait intéressante au point de vue mondial. M. Volguine
détaille, à titre d'exemple, toutes les lunaisons de l’année 1937. Nous
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espérons revenir sur cette communication qui fut très appréciée par
le public des congressistes.

M. A. PRENGEL, Président de la Société astrologique de Po­
logne, donne ensuite, en français, des renseignements très intéres­
sants sur VAstrologie et les Astrologues polonais autour de Co­
pernic. Il y eut en Pologne des chaires astronomiques et astrolo­
giques jusqu’à la fin du XVe siècle. Ces chaires représentaient
d’ailleurs la seule école orientale. Copernic, ainsi que son maître,
s’occupaient d’astrologie. M. Prengel signale qu’il existe dans cer­
taines bibliothèques en Pologne des éditions rares, notamment de
Brudzewski, et de merveilleuses collections de calendriers de va­
leur, conçus par des maîtres de l’époque ; une seule bibliothèque en
possède plus de 1000. Tous ces détails intéressèrent fortement
l’auditoire qui marque sa satisfaction à l’orateur.

Mme VINAL expose ensuite quelques Considérations sur l'as­
trologie mondiale. Elle se soumet, dit-elle, à la tradition, ce qui lui
est facile en tant que femme ; mais elle met en garde contre ics
excès d’imagination qui sont dangereux. Elle ne voit pas la fin de la
crise tant qu’Uranus et Neptune sont en signe de terre, ce qui
durera jusqu’en 1940. Elle tient compte d’un rythme cyclique de
onze ans qui semble correspondre à un rythme des guerres de
religion et, suivant elle, la crise durera jusqu’en 1942. Elle déter­
mine le lieu des événements suivant la méthode donnée par M. Brahy
dans son livre « Fluctuations boursières et Influences cosmiques »,
tient compte des éclipses et applique ses cartes mondiales à ses
thèmes individuels. Elle signale l’éclipse de novembre tombant sur
le Milieu du Ciel des Etats-Unis et dit que le monde va vers des
gouvernements avancés, représentés en 1938 par le carré Jupiter-
Uranus, et vers des chocs importants annoncés par la conjonction
Saturne-Uranus à 29° du Taureau en 1941. Elle rappelle dans le
passé les années *1806, 1852, 1897 qui furent marquées par des se­
cousses importantes. L’exposé de Mme Vinal est vivement applaudi.

Lecture est faite ensuite d'une communication du Professeur
TCHIJEWSKY, de Moscou, sur Y Influence de Taches solaires et
comment s'en préserver. Il est connu que l’activité solaire maximum
a une influence néfaste sur le système nerveux, précipitant même
dans certains cas la mortalité. Il est probable que les radiations
courtes électro-magnétiques sont pernicieuses pour les organismes
débiles. On pourrait toutefois en préserver les affaiblis en les isolant,
aussitôt que des perturbations solaires sont annoncées, dans une
salle spéciale où l’air serait conditionné et ionisé, salle qui serait re­
vêtue sur ses six faces de plaques métalliques. Ces salles spéciales
ne serviraient évidemment que pendant les éruptions solaires. L’idée
de Professeur Tchijewsky semble assez avancée, mais qui sait ce
que nous verrons dans l’avenir ! Cette idée est à méditer.

Naturellement, vu l’absence des congressistes allemands, il ne
peut être donné lecture des communications annoncées au pro­
gramme pour ce lundi.
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Mardi 20 juillet.

M. H. COGNIE présente une étude sur les Aspects en astrologie
scientifique. Il en donne la définition classique et compare les con­
ceptions qui s’y rapportent selon les astronomes et les astrologues.
Les premiers tiennent compte des positions réelles des astres et de
leurs distances, par conséquent de la diminution d’influence qui en
résulte. Les astrologues, eux, ne considèrent que les positions pro­
jetées sur l’écliptique et ne font pas état des distances. M. H. Cognié
cite plusieurs exemples d’aspects que l’on peut considérer sous un
angle différent du point de vue astronomique et astrologique, et
fait ressortir aussi le nombre considérable des combinaisons possi­
bles d’aspects et de planètes, notamment en matière d’occultations,
de conjonctions et d’oppositions, et leurs difficultés d’interprétation.
A son avis les progressions apparaissent comme arbitraires, ainsi
que les transits. L’astrologie est faite de conventions ; il y aurait
intérêt à rapprocher les points de vue astronomique et astrologique.
Cette suggestion de M. Cognié est excessivement méritoire et est
certainement appréciée par l’auditoire ; toutefois, il ne faut pas faire
trop grande abstraction de certaines considérations d’ordre astrolo­
gique pur, fondées sur les mouvements apparents et non les mouve­
ments réels. L’astrologie n'est pas que de l’astronomie ; loin de là !

La parole est donnée ensuite à M. G.-L. BRAHY, qui expose,
au moyen du Cinhélium du Professeur Cambier, le problème des
Maisons et certains aperçus nouveaux s’y rattachant. Cette commu­
nication sera publiée dans ’le troisième fascicule des Suppléments
techniques de la revue « Demain », et nous ne nous y étendrons pas,
d’autant plus qu’elle est très difficile à résumer. Cette communica­
tion avec démonstrations permit aux auditeurs de suivre sur la
sphère le déroulement des phénomènes de domification et parut
susciter un très gros intérêt.

Mme A. SUBBURY HURREN, de Londres, parle ensuite, en
anglais, des Corps célestes et VArchitecture terrestre. Elle présente
d'abord le cordial salut de 300 astrologues anglais dont elle est la
représentante. D ’après elle le Soleil correspond aux lieux ouverts
et ronds comme les théâtres en plein air ; la Lune, aux intérieurs
domestiques (intérieurs hollandais); Saturne aux édifices solides et
massifs (fortifications); Mars, aux édifices pointus et angulaires
(art dynamique); Jupiter, aux-pilastres et colonnes (Parthénon) ;
Vénus, aux dômes. Mercure, toujours en mouvement, toujours insta­
ble, n’a pas d'architecture. Mme Hurren signale en passant que, si
le Palais de Justice à Bruxelles constitue un ensemble parfait avec
son dôme (Vénus en Balance), le Palais de h  Paix à Genève est
imparfait parce qu’il.n’a pas de dôme et ne réalise donc pas, dans
son architecture, l’idée même de la paix représentée par Vénus.
Mme Hurren parle également des constructeurs de cathédrales du
XIII® siècle et démontre qu’ils étaient tous des astrologues. Son
exposé est écouté avec une profonde attention.
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Mme TINIA FAERY, élève d'Eudes Picard, détaille ensuite le
problème des Maisons dérivées et expose, par divers exemples, com­
ment il est possible de parler de parents ascendants et des descen­
dants jusqu’à la sixième génération, comme de toutes les personnes
qui viennent en contact avec le sujet d’un thème. Par exemple, pour
la mère, il faut étudier la X° Maison, son maître, les planètes occu­
pantes et les maisons dérivées. Mme Tinia Faery dissèque avec
éloquence quelques thèmes et en présente une interprétation extraor­
dinairement riche et fouillée. Sa maîtrise dans ce domaine s avère
remarquable.

A sa suite, le Dr. ALLENDY nous parle du Subjectif et de
¡'Objectif dans l'interprétation astrologique. Il signale que la cause
de nombreux malheurs réside dans le désaccord existant entre ces
deux termes ; aussi recherche-t-il toujours la dominante par rapport
au subjectif et à l’objectif avant d'interpréter un thème. Il inonue
par quelques horoscopes de fous la dissociation des facteurs de la
vie subjective et objective, et que si cette distinction est difficile clicz
les sujets normaux, elle est tout-à-fait nette chez les anormaux.
L’éminent conférencier est vivement acclamé.

M. P. REGENSTREIF, délégué de l'Autriche, traite ensuite des
différents Types sous le même Signe ascendant. Il montre par des
graphiques de quelle façon le signe ascendant et ses décans sc
combinent, suivant la latitude, avec le signe sur le Milieu du Ciel
et ses propres décans ; et ceci fait bien ressortir qu’il n’est pas suffi­
sant, dans une interprétation, d’attacher une importance capitale
au signe ascendant seul. L’auditoire marque par ses applaudisse­
ments nourris tout l’intérêt qu’il a pris à la causerie de M. Regen-
streif.

Le Dr. Allendy lui succède à nouveau pour donner lecture d’une
'étude de M. H. GULLIER sur les Maisons 1 et VII ; il présente
une série de thèmes de personnes qui avaient la spécialité de s’iden­
tifier avec les personnes quelles rencontraient et dont elles subis­
saient l’influence. Tous ces thèmes montrent de nombreuses planètes
en VII° Maison et suscitent une grosse attention.

Le Dr. Allendy lit encore pour M. G. PERSIGOUT une étude
sur l’ordre astrologique et traditionnel des planètes, exposé histo­
rique des diverses conceptions astrologiques religieuses, formant
une documentation très riche.

La parole est ensuite donnée à M. ANTARES, de Bruxelles,
pour une communication intitulée « En glanant dans le Dédale des
Thèmes ». M. Antarès montre, par des exemples, l’importance des
aspects tombant dans les maisons, même lorsqu’il n'y a pas de pla­
nètes dans ces maisons. Cèci dit, il explique certains faits astrolo­
giques, pour autant qu’on admette que le thème radical contient
tout en potentialité. Il montre à ce sujet Futilité de l’astrologie et
forme, en terminant, le vœu de l’unification des termes et des mé­
thodes astrologiques de telle façon qu’un thème calculé par quel-
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qu’un puisse être lu sans difficulté par toute autre personne, ce qui
est loin d’être le cas actuellement. Il fait spirituellement remarquer
que certaines figures astrologiques ressemblent parfois à des dessins
spirites ou médiumniques.

Ensuite M. L. LASSON présente les résultats d’une étude qu’il
a faite, en collaboration avec M. J. POLLET, étude intitulée « De
la tradition à la statistique », étude qui est d’un intérêt considérable
et que nous, voudrions pouvoir publier in extenso. Il rappelle avant
tout les principes de Morin de Villefranche qui donne à toute in­
fluence une qualité et une localisation particulières. Il présente en­
suite les résultats de recherches faites sur une statistique de 500 cas
de morts violentes afin de déterminer si les dignités traditionnelles
des planètes correspondent à la réalité. Il trouve des confirmations
très frappantes pour le Soleil dans le Lion, la Lune dans le Cancer,
Mercure dans la Vierge, Vénus dans la Balance, Mars dans le
Scorpion, Jupiter dans le Sagittaire, Saturne dans le Capricorne,
Uranus dans le Verseau (et non Saturne — 79 cas pour Uranus
contre 46 à Saturne), Neptune dans les Poissons (et non Jupiter)
et Pluton dans le Bélier (et non Mars). Les positions de Mars dans
le Bélier, Vénus dans le Taureau et· Mercure dans les Gémeaux
atteignent tout simplement la moyenne, ce qui ne permet pas d’attri­
buer une dignité particulière dans ces cas. L’étude des exaltations
et des chutes n’a pas permis de conclure en faveur de la théorie
traditionnelle. Il semblerait donc que chaque signe n’a qu’une seule
maîtrise, tout au moins bénéfique. Voilà pour la qualité des pla­
nètes. Quant à la localisation des influences, Morin semble trop
exclusif et il n’y a rien de net si l’on ne considère que les planètes
dans les signes ou dans les maisons seules. Il faut considérer à la
fois la maison et le signe qui lui correspond, et réciproquement.
M. Lasson cite certains résultats d’une enquête sur la folie et la
fécondité, et dit que en général la signification essentielle d’une
influence dépend aussi de la signification essentielle de la planète.
L’exposé de MM. Lasson et Pollet est très vivement applaudi, le
public se rend réellement compte de la valeur de semblable travail.

Lecture est ensuite donnée d’un télégramme du Dr. KORSCH
qui dit ses regrets de ne pouvoir venir avant quelques jours, exprime
ses vœux de succès au Congrès et fait un appel en faveur de la
coopération des astrologues pour le succès de l’astrologie.

Mercredi 21 juillet.

Après des exposés du Dr. ALLENDY et de M. BOUDINEAU
qui mettent en valeur les principes généraux de l’astrologie médi­
cale et la nécessité de jeter un pont entre l'astrologie et la médecine,
la parole est donnée au Dr. DUPRAT, de Genève, au sujet de
Y Individualisation en Astrologie judiciaire. Le Dr. Duprat souhaite
que des principes scientifiques soient appliqués au plus tôt en astro­
logie, mais qu'en attendant il faut vivre sur la tradition malgré ses

253



Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll D E M A IN llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllH

erreurs éventuelles. D’après lui l’importance des Maisons est fonc­
tion des aspects qu’elles reçoivent. Il donne plusieurs exemples de
thèmes présentant des amas planétaires caractéristiques (Baude­
laire — Leon Daudet) ou des caractéristiques pathologiques (no­
tamment Sainte Thérèse de Lisieux). Il s’efforce d’en faire ressortir
le facteur saillant, susceptible à lui seul d’individualiser le thème.
Son exposé recueille l’approbation générale.

Le Dr. BRETECHE parle ensuite des Influences astrales dans
les Alternances de manie et de mélancolie. La manie et la mélan­
colie sont deux pôles opposés d’un même déséquilibre. Le Dr. Bre-
téché a observé un certain nombre de cas pendant plusieurs mois
consécutifs et il a noté que. chaque fois que Saturne et Mars repas­
saient sur des points sensibles du thème natal, il s’en suivait des
crises ; Saturne donnant la mélancolie et Mars l’excitation mania­
que. Quand les deux planètes se conjugent il y a des alternatives de
ces deux états. Ces observations, dit le Dr. Bretéché, sont très
nettes et d’un enseignement précieux. Les applaudissements du pu­
blic montrent qu’il partage cette opinion.

On entend ensuite M. L. LASSON dans une communication inti­
tulée « Les Troubles mentaux devant les Astres ». Il fait ressortir
que, si intéressants que soient les travaux du Dr. Bretéché, qui a
spécialement étudié la folie, il n’aborde pas l’essentiel du problème.
Le Dr. Bretéché a dit en effet comment on pouvait devenir fou, et
quel serait éventuellement le genre de folie ; mais l’astrologie peut
faire mieux et dire si, oui ou non, on deviendra fou. Sur 206 cas
étudiés, où les sexes ne sont pas séparés, il a constaté une prédo­
minance de mauvais indices se rapportant à Mercure, aux nœuds
de la Lune, à la Lune et aux zones (signes et Maisons) I, III, VI,
VII, IX et XII. II a relevé que l’Ascendant est le plus souvent dans
le Scorpion, le Capricorne, le Verseau et les Poissons ; il est moins
souvent dans le Sagittaire, la Balance, le Bélier, le Taureau et les
Gémeaux. Il note encore comme signes importants : le Soleil ou
les maléfiques dans les angles; Mercure mal placé. (Mercure est
rare dans la Vierge et en VI, dans le Sagittaire et en IX, mais fré­
quent dans le Bélier, le Scorpion et en III® Maison.) La conjonc­
tion Lune-Vénus protège, mais pas le trigone. Le nœud ascendant
est bénéfique; le nœud descendant est maléfique; les axes I-VII,
VI-XII et IV-X sont impprtants. La Lune est très importante en
I et VII ; elle est rare en III et fréquente en X (donc nocive). Cer­
taines étoiles fixes jouent également un rôle, surtout dans les angles,
et quand elles sont de nature de Mars et de Saturne. Enfin on
constate que, quand une zone fournit une indication nette, la zone
opposée fournit l’indication contraire. (P. S. — Une concordance
analogue avait déjà été relevée dans la statistique sur la maladie du
Cancer, parue dans « Demain » en 1936.) M. Lasson est de nou­
veau très applaudi.

(A  suivre.) D.
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La Grande Pyramide
CONTROVERSE.

(Voir depuis le n° 12, X Ie année.)

Depuis une époque inconnue,-il existe un passage partant du
plafond de la grande galerie, et allant dans la première chambre.
En perçant le plafond de cette chambre, puis ceux des chambres
successives supérieures, le colonel Vyse, au début du XIXe siècle,
pénétra le premier dans ces chambres depuis l’érection du monu­
ment, et y nota la présence de plusieurs cartouches au nom de
Khou-fou (dont les Grecs ont fait Khéops, et non Kéops, notons-le
eu passant).
3 )  La science actuelle fait remonter le début de la civilisation égyp­

tienne à environ 4.500 ans avant J.-C.
Affirmation rigoureusement fausse, et qui étonne de la part de

l'auteur, qui semble avoir’ consulté de nombreux ouvrages ; on fait
remonter à environ 4.500 ans avant J.-C. la fusion des deux em­
pires de Haute et Basse Egyptes §ous un seul sceptre; et tous les
auteurs sont d’accord, pour constater qu’à cette époque reculée la
civilisation égyptienne est déjà fort développée, que l’écriture est
« fixée », etc. Il est possible que le roi auteur de cette fusion, l’hy­
pothétique Ménès, ait voulu marquer cet événement considérable
en faisant réformer le calendrier ; ou bien... toutes les suppositions
sont évidemment permises ; mais ce qui doit être interdit, ce sont les
affirmations sans preuves.

Ce n’est pas parce qu’il a créé le calendrier julien que Jules César
inaugure l’histoire romaine.
4) Non seulement les méthodes de construction de la fameuse py­

ramide sont mystérieuses, mais il en est de même de la
grande salle hypostyle de Karnak.

A  l’époque du P. Kircher, en effet ; mais il avait l’excuse de
vivre au XVIIe siècle. Nous sommes en 1937, et on s’est rendu
compte de beaucoup de choses depuis 1650. On s’est donné la
peine d’étudier les bas-reliefs, les peintures, les textes (gravés ou
peints);'et puis on a redressé des colonnes de la grande salle hypo-
style, ébranlées par des tremblements de -.terre ; et on connaît tout
au moins dans leurs grandes lignes (sinon en détail) les fameux
procédés. Tout comme on a déterminé les méthodes utilisées par
les populations qui ont érigé les mégalithes de Bretagne, pour dres­
ser leurs menhirs et leurs dolmens.
5) Observations de M. Brousse, maître de carrières, à Clermont-

Ferrand. x
Quantité de ces observations seraient justes, si, malheureuse­

ment, on n’avait donné de fausses indications à M. Brousse ; il en
résulte que la plupart des calculs de M. Brousse sont faux, non pas
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parce qu’il s’est trompé, mais parce qu’on l’a induit en erreur.
Exemples :

a) « Les plus petits blocs, supposés cubiques, ont 1 me. 146 en
moyenne, mais pour faire liaison il faut admettre (?) une longueur
double de la hauteur, d’où conclusion que les plus petits blocs ont
6 me. et pèsent 15 tonnes. »

C'est faux. Voyez des photographies, ou mieux, qu’on se rende
compte sur place. .

b) « Moret a pu mesurer, dans un travail du même type, un
monolithe de 170 me., pesant plus de 500.000 kilos. » Dans une
pyramide? On voudrait connaître laquelle ; mais après tout, c’est
possible, et unique: et en tous cas, ce bloc n’est pas vers le sommet
d’une pyramide.

c) Extraction des blocs des carrières.
C’est une erreur de croire que pour un bloc fini de 500 tonnes,

il faut compter un brut de 800 à 1000 tonnes; les anciens en géné­
ral, et les Egyptiens en particulier, extrayaient les blocs de dimen­
sions très rapprochées de celles qu’ils voulaient donner au bloc fini;
et cela même pour des obélisques (il y en a de couchés en divers
endroits, depuis ceux à peine dégagés du roc, jusqu’à ceux restés
en panne, pendant le transport, soit parce qu’ils se sont brisés, ou
tout simplement parce qu’ils ont été abandonnés).

Pour se rendre compte de la manière dont les Egyptiens opé­
raient, il faut aller voir leurs carrières, etznon se baser sur des ra­
contars.

En tous cas. le procédé des coins de bois a été employé (il y en
a encore en place dans certaines carrières); le tranchage se faisait
probablement au moyen d’espèces de scies de cuivre durci, dont les
dents étaient munies de pierres dures (béryls, émeraudes pierreuses,
ou autres). Les trous étaient percés au moyen de tubes dentés dans
le même genre. (Voir à ce sujet, ce qu’en dit Flinders Petrie, dans
The Pyramids and Temples of Gizeh, page 84, n° 57, où l’auteur
indique les traces laissées par de tels procédés sùr le coffre en
granit de la Chambre du Roi Khéops.)

On objectera qu’on ne semble pas avoir retrouvé de débris de
tels outils ; cela n’a rien d'étonnant, car il est probable que l’ouvrier
qui aurait détourné une partie de l’outillage du Roi, aurait été em­
palé pour le moins. Les' plus petits débris devaient être recueillis
pour refaire de nouveaux outils.

d) Taille des blocs.
Il y aurait 16.856.118 mètres carrés de surfaces taillées méticu­

leusement, et l’auteur ajoute :
« Il a fallu, d’ailleurs, cette très haute précision, puisque tous les

calculs astronomiques, jouant les uns par les autres, et il faut le
remarquer, très exacts, sont tirés de cette haute précision. »

Cette manière de raisonner est un peu candide. Il faut que les cal-
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culs astronomiques soient exacts, donc, toutes les surfaces doivent
être rigoureusement planes. Le malheur est que ce polissage général
de tous les blocs composant la pyramide est une légende démentie
par les faits. Il n’y a d’assemblages minutieux que dans ce qui reste
de revêtement extérieur en calcaire, et dans certaines parties des
parois des chambres et couloirs. Le reste est un empilage de blocs
dressés sur leurs faces, certes, mais non polis.

Et d’ailleurs, il ne faut pas oublier que dans la pyramide, la pres­
que totalité des blocs est en grès ou en calcaires : il n’y a, propor­
tionnellement, qu’une quantité infime de granit; et pour cette der­
nière matière la plupart des blocs n’ont généralement que la face
visible polie, et encore cette face polie n’est pas plane. Voyez à ce
sujet les minutieuses descriptions de Flinders Petrie, dans l’ouvrage
cité plus haut.

Et prétendre comme le fait l’auteur, que les surfaces ont été tirées
¿ ’épaisseur exacte à 1/10® de millimètre près, est une amusante
fantaisie, mais un peu déplacée dans une étude prétendument scien­
tifique.

e) Transport des blocs.
Les radeaux transportant les blocs auraient touché le fond du

Nil ? Mais non, puisque les blocs sont venus de la carrière jusqu’à
l’endroit où ils ont été utilisés !

Et puis, pourquoi toujours baser la discussion sur le cas de blocs
exceptionnels ? Evidemment, pour ces blocs on devait employer des
moyens exceptionnels, et il est probable que les Egyptiens, qui ne
semblent pas avoir été dénués d'imagination, avaient remarqué qu’on
pouvait utiliser les périodes de crues du Nil pour ces traversées
compliquées.

Il semble d’ailleurs que cette navigation devait être connue, puis­
que dans la suite des âges, on a fait descendre le Nil à pas mal
d'obélisques, ou autres monolithes, pour les amener à Rome, à By­
zance, et plus tard, à Paris, et à Londres.

Transport sur le sol : nous nous permettons de recommander à
l'auteur la lecture de « Le Finistère Préhistorique » du commandant
Le Bénard le Pontois, où ce dernier fait connaître les procédés em­
ployés pour transporter les mégalithes devenus depuis menhirs et
dolmens. Ces procédés reconstitués ont d’ailleurs été mis en œuvre
pour amener un menhir à proximité du musée de Penmarc’h.

Où ont passé les chaussées de roulement des Egyptiens? Mais
dans leurs édifices ; on utilisait les petits blocs pour y faire passer
les gros, puis on les reprenait ensuite. Toutefois, les chaussées de
roulement existent encore à proximité des carrières.

Nous remarquons d'ailleurs que l’auteur, hypnotisé par son bloc
de 500 tonnes, en vient à écrire que tout transport de bloc était im­
possible. Exemple, page 66, n° d’août 1937 de «Demain », il écrit:

« Le roulage était-il assuré par des rouleaux de bois? Non ! et
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voici pourquoi : ce procédé est acceptable pour faire parcourir quel­
ques centaines de mètres à un bloc de 7 à 8 tonnes, mais il est
inopérant pour des blocs tels que /es plus petits de la Pyramide.
Ceux-ci ont une surface portante de S à 10 mètres... »

C’est nous qui soulignons : les plus petits blocs de la pyramide
auraient 8 à 10 mètres carrés de surface portante??? Cette hypo­
thèse étant fausse, il s’ensuit malheureusement que tout le reste du
raisonnement est faux.

Plus loin, l’auteur écrit :
. « L’effort continu d’un homme (effort moyen en traction) est

de 20 kg. »
Nous voudrions bien savoir d’où provient cette donnée ergolo«

gique. D’abord cet effort « continu » durait combien de temps ?
Et un manoeuvre entraîné, esclave conduit à coups de fouet, n’aurait

. donné qu’un effort de traction de 20 kg.? Nous n'avons pas la pa­
tience de refaire les calculs de l’auteur, mais il serait peut-être plus
logique de prendre 40 à 50 kg. comme base.

Résistance de rupture des câbles : 8 kg. par millimètre carré, est
la base choisie par l’auteur pour calculer le nombre et le diamètre
des câbles. Voyons! 8 kg. au mmc. pour des câbles en fibres de
papyrus, une des fibres les plus résistantes à la traction, connues
au monde!!! C’est un peu peu ! nous semble-t-il; d’après notre
propre expérience, un sale bout de ficelle en simili-chanvre résiste
à 10 kg. par mm. carré. Alors...

Alors, de nouveau, les calculs étant basés sur des hypothèses
fausses, sont naturellement faux; et le nombre d’hommes (toujours
pour le bloc exceptionnel de 500 tonnes) ainsi que le nombre et la
dimension des câbles, est absolument exagéré.

f ) Dressement de la surface de départ.
« Cette surface a dû être dressée de telle façon que, malgré son

étendue elle offre une surface parfaitement plane, n’ayant aucune
dénivellation supérieure à l’épaisseur de la lame du couteau. »

Evidemment, le dressement à 1/10® de millimètre près ¿e cette
surface serait un mystère... si elle avait jamais existé. Mais, comme
on trouve le rocher à. des niveaux différents tout autour de la pyra­
mide, et que le niveau du rocher est encore différent là où le ren­
contrent le passage descendant et le puits, faire dressée au 1/10®
de millimètre devra aller retrouver les vieilles lunes.

Plus loin : « Malgré les millénaires, le sol n’a pas bougé, et les
mêmes mesures initiales se retrouvent parfaitement. »

Et les fissures qu’on rencontre un peu partout? Et les traces indé­
niables qu’ont laissées les tremblements de terre?

Et le décapage intense dû au vent dé sable du désert?
' Et on prétend pouvoir retrouver intactes les dimensions primi­

tives, après quelques millénaires !!! Quelle bonne blague !
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6) Le rapport (pi) dans la pyramide.
M. Varagnat reprend à ce sujet ce que nombre de gens ont écrit

à ce sujet antérieurement, et en particulier, ce qui a été publié dans
un ouvrage de M. Barbarin. A remarquer que ce dernier, par trois
fois, confond la surface du cercle (piR2) avec le rapport (pi) de la
circonférence au diamètre.

Nous pensions que cette plaisanterie avait été définitivement en­
terrée à la suite de la publication de la brochure de M. O. Gillain,
mathématicien, « La légende de la Grande Pyramide d'Egypte »
(Editions de l’Eglantine, Bruxelles), où l’auteur démontre lumineu­
sement la genèse de ce mythe mathématique. Nous y renvoyons le
lecteur, qui y trouvera comment on part du résultat cherché
(pi =  3.1415927...; pour les autres décimales, voir les aide-mémoires),
pour déterminer les données. On cherche ensuite dans la pyramide
deux longueurs dont la division donne environ pi comme quotient.
Et puis, on crée de toutes pièces un nouvel étalon de longueur tel,
que les deux longueurs en question, lues dans ce nouveau système
d’unités, donne exactement pi comme quotient. Et -voilà...

Mais M. Varagnat, se basant sur l’ouvrage de M. Barbarin, re­
vient sur le soi-disant étalon de longueur qui se trouve sur une dalle
de granit, dans l’antichambre du Roi. Voici ce qu’écrit Flinders
Petrie (op. cit., p. 78, n° 50) :

« Cette saillie, au sujet de laquelle les théoriciens ont tant discuté,
n’est qu'un ressaut grossier, comme d’autres, innombrables, peu­
vent être vus; elle a été laissée à l’origine, dans le but de pouvoir
soulever le bloc. Quand le bâtiment était terminé, on faisait sauter
ces saillies (j’en ai ramassé une, détachée, parmi des débris, à
Gizeh) et l'emplacement était ensuite dressé et poli, comme le reste
de la pierre. Ce n’est que dans les parties sans importance qu’on les
laissait entières. Cette saillie sur la feuille de granit, est très mal
définie, ayant environ 4,7 et 5,2 ins de largeur, et entre 3,3 et
3.5 ins de hauteur à sa surface extérieure; à sa jonction avec le bloc,
elle est encore plus mal définie, et peut être évaluée approximative­
ment entre 7,2 et 8,2 ins de largeur, et de 5,6 à 6,6 ins de hauteur.
Elle avance de 0,94 à 1,10 ins sur le bloc, suivant les irrégularités
du dressage au marteau. Rien d’aussi peu propre à être utilisé
comme étalon de mesure est difficile à imaginer. J’écris ces remar­
ques en ayant devant moi un moulage en plâtre que j’ai pris en
1881. Des traces d’autres saillies sont visibles sur le mur W  de
l’antichambre, au-dessus du lambris ; il y a eu ici, une saillie de
12 ins de largeur sur 9 ins de hauteur, qu’on a fait sauter, et la sur­
face grossièrement dressée, quoique la surface de la pierre soit
dépolie, ailleurs. Le bloc a été retourné lors de la construction, de
telle manière que la partie plate du dessous de la saillie, est vers
le N. Des restes d’une autre saillie peuvent être vus sur un bloc
dans le passage vers la chambre du roi;.des restes d e '15 ou 16
autres dans la chambre du roi ; 5 autres complètes dans les chambres
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au-dessus ; et de nombreuses sur le revêtement de la troisième py­
ramide, et ailleurs (voir planche XII). »

Et c’est cette saillie informe, dont on ne peut déterminer les di­
mensions, à moins d’un pouce près (25,4 mm.) qui serait l’étalon
de mesure, donnant

le pouce pyramidal de 25 mm. 4264 ;
la coudée pyramidale, de 0 m. 6366...???!!!???

.Et il en est de même pour toutes les dimensions soi-disant im­
muables de cette pyramide ; toutes ces fumeuses théories ont été
établies sur des dimensions idéales; des diagrammes de tous genres
basés sur des longueurs qui n’existent que dans l’imagination des
hommes.

Flinders Petrie a tout mesuré, en indiquant les procédés employés
pour réduire les erreurs de mesure au minimum. Partout, au long
de son ouvrage, il donne les limites de l’erreur de mesure, erreur
inévitable, puisque partout, partout, les formes sont irrégulières.
Il montre, en donnant les raisons, pourquoi les dimensions ne peu­
vent être déterminées qu’à quelques millimètres près pour les pe­
tites longueurs, à quelques pouces près pour les grandes.

Et les théoriciens viennent nous parler de 10.000e de millimètre,
dans les dimensions de leur pyramidal étalon...

Nous n’espérons pas avoir convaincu les fervents du dogme de la
Grande Pyramide; mais les lignes qui précèdent auront peut-être
contribué à faire sortir de l’oubli quelques notions exactes procla­
mées par des hommes qui ont réellement vu eux-mêmes cette mer­
veille que nous a léguée l’antiquité; mais qui sera toujours l’œuvre
des Hommes, et non des Dieux.

Nous publierons dans le prochain numéro de « Demain »
la réponse de M. Varagnat à cette controverse de notre
correspondant.

■ I  MALGRE LES TAXES H

ET LES M AJORATIONS DE FRAIS

le présent numéro (n° 6) comporte exceptionnellement 58 pages.
Nous nous étions engagés à donner à nos lecteurs, à raison de 40
pages par numéro, ô'X.40 ou 240 pages à [in octobre.

Or nous leur avons fourni jusqu à présent 288 pages de texte
et 8 illustrations sur papier couché, soit au total 296 pages.

Nous avons donc gratifié nos lecteurs de 56 pages sup­
plémentaires en 6 mois.

Cela ne vaut-il pas l'abonnement, ou un peu de propagan­
de, pour nous permettre de faire mieux encore ?
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PAGES DOCU M EN TAIRES

Comment on dresse un Horoscope.
COURS ELEMENTAIRE D’ASTROLOGIE

(Ce cours vise avant tout à être accessible à tous et
à assurer le calcul correct des thèmes astrologiques.)

(Voir avertissement et début dans le n° 5, novembre 1937.)

IN C LIN A ISO N  DE L’A X E  T E R R E STR E . -  Chose à rete­
nir : la Terre n’effectue pas son mouvement de rotation sur elle-
même perpendiculairement au plan dans lequel elle effectue sa
translation autour du Soleil. De même qu’une toupie s'incline quel­
quefois en tournant, de même l’axe des pôles terrestres est écarté
de cette perpendiculaire d’un peu plus de 23°. La Terre tourne donc

autour du Soleil en conservant toujours son axe parallèle à lui-
même. C ’est ce mouvement de translation dans une position oblique
invariable qui est cause des saisons et de l’élévation plus ou moins
grande du Soleil sur l’horizon.
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En effet, si nous considérons la Terre en position I à la figure ci-
côntre, nous nous rendrons compte aisément que les rayons du So­
leil (qui vont naturellement du centre du Soleil au centre de la
Terre) touchent notre globe au-dessus de l’équateur (représenté par
la ligne pointillée) et « chauffent » donc davantage ¡’hémisphère
Nord.

Tandis qu’avec la Terre en position III, ces rayons solaires tou­
chent la terre en-dessous de l'équateur et « chauffent » par consé­
quent davantage l’hémisphère Sud et moins l’hémisphère Nord.
Dans le premier cas c’est l’été pour l’hémisphère Nord (la position I
représente le solstice d’été) et l’hiver pour l’hémisphère Sud ; dans
le second cas, c’est l’opposé : l’hiver pour l’hémisphère Nord et
l’été pour l’hémisphère Sud (la position III représente le solstice
d’hiver pour l’hémisphère Nord).

Et dans la position II et IV de la Terre ? Bien que la figure soir
moins « parlante » à cet égard, un peu de réflexion montrera qu’à
ces deux moments le Soleil frappe exactement l’équateur terrestre ;
c’est le printemps ou l’automne suivant l’hémisphère, saisons équi­
valentes d’ailleurs comme température, longueur des jours et des
nuits, etc. (Les positions II et IV représentent donc les équinoxes
d’automne et de printemps.)

On comprendra facilement que lorsque la Terre est en position I,
le Soleil monte plus haut dans le ciel que lorsqu’elle se trouve en
position III (pour l’hémisphère Nord bien entendu); et cela expli­
que pourquoi il fait plus chaud en été qu’en hiver, et pourquoi les
jours sont alors plus longs que les nuits.

L'équinoxe de printemps, le point vernal.

Nous venons de voir qu’aux équinoxes, le Soleil frappe exacte­
ment l’équateur terrestre. Il est donc à ce moment à la fois dans son
propre plan, qu’on appelle le plan de /'écliptique (et qui n’est autre
que le plan dans lequel la Terre effectue son mouvement annuel de
translation) et dans le plan de l’équateur. Il se trouve donc alors
aux points d’intersection de l’équateur et de l’écliptique, points qui
correspondent, répétons-le, aux équinoxes. Celui de ces deux points
qui correspond à l’équinoxe de printemps est appelé point vernal.
Ce point est, en d’autres termes, celui où le Soleil coupe chaque
année lequateur en passant de l’hémisphère Sud à l’hémisphère
Nord (c’est-à-dire quand, suivant ce que nous avons expliqué ci-
dessus, la position de la Terre est telle que les rayons du Soleil
passent de dessous de l’équateur au-dessus de celui-ci).

L'écliptique.

Nous venons de prononcer le mot écliptique et nous en avons
déjà donné la signification. Pratiquement, et du point de vue ter­
restre, l’écliptique est le grand cercle que l’on dessinerait en déve-
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loppant la course apparente du Soleil au cours de l’année (voir
figure ci-après). Or, nous avons vu plus haut que l'axe des pôles
n’était pas perpendiculaire au plan de l’écliptique, mais incliné sur
lui, et formant avec la perpendiculaire un angle d’un peu plus de 23°.
Il s’en suit forcément que l’écliptique est incliné sur l’équateur du
même angle de 23° environ. Il s’en suit forcément aussi qu’au mo­
ment des solstices le Soleil se trouve au même nombre de degrés
au-dessus ou en-dessous de l’équateur, soit environ 23°. Nous ver­
rons plus loin ce que représente cette mesure.

/ ' Q o i / y m m r  / ï m w £ l

Le Zodiaque astronomique et le Zodiaque astrologique.
Tout manuel d’astronomie vous documentera sur ce qu'on appelle

le. Zodiaque astronomique ou Zodiaque des constellations. Mais ce
Zodiaque n’est pas le Zodiaque astrologique. Celui-ci est un Zo­
diaque intellectuel, ou fictif, ou géométrique, selon le mot que vous,
préférez. Ce Zodiaque astrologique part du point vernal; et nous
verrons plus loin que le point vernal varie d ’année en année et que,
par conséquent, le Zodiaque astrologique varie d'année en année.
Mais cela ne doit pas vous préoccuper pour le moment. Ce qu’il
faut retenir, c’est que le Zodiaque se divise en douze signes de
30° chacun ( 12X30°=360°) et que les noms de ces signes sont
dans l'ordre : le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, le Cancer, le Lion,
la Vierge, la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le
Verseau et les Poissons.

Le mouvement de nutation.
Nous avons vu que la Terre avait deux mouvements essentiels :

rotation sur elle-même, translation autour du Soleil. Elle en a d’au­
tres encore, notamment’ un mouvement appelé mouvement de nuta-
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tion, et qui consiste en un balancement régulier de l’axe des pôles.
Tout comme une toupie, la Terre « se dandine » sur elle-même et ce
dandinement de l’axe des pôles s’opère en un laps de temps de
26.000 ans environ. C’est évidemment là une période formidable,
mais suffisante néanmoins pour que le point vernal, point d inter­
section de l’écliptique et de l’équateur, se déplace chaque année
d'environ 1 minute d'arc, plus exactement 50 secondes d arc.
(L’équateur en effet, se dandine lui aussi, puisqu’il est perpendi­
culaire à l'axe des pôles, et par conséquent son point d’intersection
avec l’écliptique se modifie.) Ce mouvement de déplacement du
point vernal s’effectue en sens contraire de l’ordre des signes du
Zodiaque, et à la vitesse de un signe du Zodiaque en 2.160 ans en­
viron (26000 : 12).

Décalage du Zodiaque astronomique
et du Zodiaque astrologique.

Le Zodiaque astrologique se déplace donc d ’année en année par
rapport au Zodiaque astronomique, et le décalage est actuellement
d ’à peu près un signe. Le point vernal se trouve en effet actuelle­
ment dans les premiers degrés du signe des Poissons, et il abor­
dera d’ici quelques centaines d'années (plus ou moins, les calculs
sont assez divergents sous ce rapport) le signe du Verseau. C’est
à ce phénomène qu’on fait allusion quand on dit que le monde va
vers l’Ere du Verseau.

Il y a encore à l’heure actuelle des astronomes qui déclarent
couramment que les astrologues font usage d’un Zodiaque périmé.
On voit au contraire que le Zodiaque des astrologues tient parfai­
tement compte de la réalité astronomique. D ’ailleurs, ceci est claire­
ment établi par d’autres astronomes (voir par exemple le cours de
M. Moreau, astronome à l’Observatoire d’Uccle). Ajoutons que, si
le Zodiaque des astrologues était une fiction, on pourrait se de­
mander pourquoi les saisons suivent scrupuleusement le Zodiaque
astrologique, — le printemps commençant au point vernal, et ainsi
de suite, — et pourquoi les astronomes eux-mêmes basent leurs cal­
culs de mesure sur ce même point vernal.

De grâce, que les quelques astronomes qui n’ont pas encore pris
la peine d’approfondir les bases réelles de l’astrologie se hâtent de
le faire s’ils ne veulent pas passer bientôt eux-mêmes pour des hom­
mes « périmés ».

(A  suivre.)

BENEDICTIONS ASTROLOGIQUES.

a) Vœux astrologiques à de nouveaux mariés :
Q ue la belle Vénus, à Jupiter unie,
Vous confère è jamais bonheur et harmonie I
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PAGES PRATIQ U ES

L’inquiétante énigme de l’année 1938,
l’année décisive.

La grande question : paix ou guerre ?
Bonnes et mauvaises périodes de l'année 1938 ?

Où le destin frappera-t-il en 1938?

Huitième essai de prévisions annuelles basées sur l’astro-dynamique.
(Suite et conclusions.)

(Reproduction interdite.)

Dans le numéro précédent de Demain, nous avons analysé som­
mairement l’année 1938. Nous avons établi d’abord nos Tableaux
mensuels d'indices favorables et défavorables qui, tout rudimentai­
res qu’ils soient comme procédé, n’en donnent pas moins une physio­
nomie assez exacte des probabilités de l’année ; nous avons conclu
de la comparaison de ces tableaux avec ceux des années anté­
rieures que 1938 s’annonçait comme une année « ni chair ni pois­
son », c’est-à-dire moins bonne que 1937, mais meilleure que 1935
et 1936.

Certains lecteurs se demanderont, sous l’impression du pessi­
misme qui empoisonne actuellement l’atmosphère, si 1937 fut réelle­
ment une année si bonne, si elle marque vraiment un progrès sur les
précédentes ! Mais, quelles que soient les inquiétudes politiques du
moment, il ne faut pas oublier que l’année actuelle a vu se pour­
suivre une reprise d’envergure au point de vue économique ; reprise
trop fougueuse peut-être, à tel point qu’on a généralement écarté le
fantôme de la crise, et que ce n’est qu’à la faveur des événements
récents que certains économistes ont pu se demander si le monde
n’entrait pas de nouveau dans une période de déficience économique
momentanée.

C’est assez bien notre avis, on l’a vu, qu’il ne faut pas escompter
une situation économique exceptionnellement brillante en 1938 ;
mais de là à parler de crise majeure il y a de la marge ! Il y aura
quelques moments difficiles à traverser, voilà tout ; il y aura, quel­
ques secousses, quelques malaises ; et un coup d’œil sur nos, tableaux
d’indices mensuels montre immédiatement vers quelle époque ris­
quent de se produire les passages les plus douteux. L’incertitude
économique sera d’ailleurs en 1938 plus uniformément répartie sur
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toute letendue de l’année ; de sorte qu’en général elle semblera
moins accusée, et qu’on s’y accoutumera plus facilement.

D'ailleurs il est probable que les fluctuations monétaires tendront
à passer à l’état de souvenir, le monde ayant fait l’expérience que
les manipulations de l’espèce ne sont que simples piqûres de mor­
phine. Bref les difficultés redeviendront, l’an prochain, plus nor­
males. Et qui sait si, plus tard, nous n’estimerons pas qu’à tout
prendre 1938 fut, psychologiquement, meilleur que bien des années
précédentes.

Reste la question d’une guerre mondiale ! Nous avons dit notre
sentiment à ce sujet, sans cacher que plusieurs fois en 1938 pareille
crainte paraîtra justifiée.

Examinons maintenant s’il y a certaines régions du globe qui pa­
raissent particulièrement vulnérables, et s’il est possible d’y déccler
certains événements importants. Ici nous touchons naturellement à
un domaine fort délicat et fort ingrat, car les divers systèmes d’in­
vestigation auxquels on peut avoir recours ne donnent, pris isole­
ment, aucun résultat concluant. Ce n’est qu’en les combinant tous
qu’on a quelque chance d’obtenir des données assez satisfaisantes.
Bien entendu, selon notre habitude, nous nous livrerons chaque mois,
dans notre chronique de pronostics, à un examen méthodique et plus
approfondi de la période en cours.

Belgique.
La Belgique, vers le début de l’année (janvier, février et mais

surtout), semble en proie pour le moins à des difficultés politiques
et financières. Des transformations assez profondes paraissent suc­
céder à cette période assez secouée et, jusque vers la mi-mai, époque
peu favorable à l’économie pouvant être marquée de revendications
ou de grèves, la situation reste assez tendue. Juin et juillet parais­
sent meilleurs ; mais août ramène des difficultés, crises, change­
ments et alertes. Le pays trouve cependant des appuis à l’étranger,
et septembre s’annonce momentanément meilleur. Puis le prestige
national semble de nouveau plus discuté et se maintient plus diffi­
cilement ; les relations avec ¡’étranger sont moins favorables ; des
difficultés ou troubles intérieurs peuvent encore trouver place, soit
par circonstances fortuites, soit par agitation des masses. Ceci con­
cerne surtout la fin de l’année.

Rien n’empêche cependant que, malgré ces incidents souvent
adverses, l’année 1938 se termine pour la Belgique sur une note
meilleure qu’au début.

France.
La France, qui semble devoir opérer un redressement fin 1937,

probablement par une amputation de son économie, donne l’impres­
sion d’être mieux assise en 1938. Les secousses du début de l’année
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ne paraissent pas l’atteindre aussi fortement que l’autres pays. C’est
plutôt vers le printemps et vers la fin de l’année quelle pourrait
souffrir encore quelque peu. Mais le milieu de 1938 lui paraît favo­
rable. Une refonte de l’aviation française est possible au cours de
l’an prochain. Par contre, il faut encore s’attendre à des accidents ,
de transport dans les grandes compagnies en même temps qu’à une
exploitation le plus souvent déficitaire.

Du point de vue international, nous sommes d’avis que juillet-
août pourrait être une période assez dangereuse pour la France.

Angleterre.
La politique d’expectative, de prudence, d’hésitation et — pour­

quoi ne pas le reconnaître? —* d’opportunisme un peu machiavélique
qui est celle du Royaume-Uni depuis quelque temps, a de grandes
chances de perdurer en 1938. Cette politique est d’ailleurs une poli­
tique de sang-froid, qui sait ce qu’elle veut et l’exécute méthodique­
ment. Il est donc vraisemblable que l'Angleterre cherchera à main­
tenir la paix coûte que coûte ; toutefois la Méditerranée demeurera
pour elle un gros souci.

Février, avril, mai, août et la fin de l’année paraissent des échéan­
ces dignes d’attention. Mai surtout au point de vue politique, et
août sur le plan international. Economiquement l'Angleterre risque
de voir s’implanter chez elle une certaine dépression. Si tel est le
cas, cela se marquera fort probablement au cours des deuxième et
quatrième trimestres de l'année. Un rôle pacificateur semble dévolu
à l'Angleterre vers le milieu de l’année.

Péninsule ibérique.
Le destin semble toucher durement encore cette région de l’Eu­

rope, et il est peu probable que le conflit qui l’ensanglante se ter­
mine de sitôt. Dans ce cas, le début de l’année paraît peu propice
aux Républicains, menacés de perdre certains appuis ou avantages
sur le terrain international ; mais leur moral reste bon. Eventuelle­
ment, si leur résistance peut se maintenir jusque vers le milieu du
printemps, les insurgés pourraient alors trouver devant eux une
armée bien équipée et reperdre une partie de leurs avantages au
cours des mois suivants.

Le mois de mai surtout paraît critique pour la République espa­
gnole. L’automne verra probablement des perspectives plus paisi­
bles, plus reconstructives.

Allemagne.
Le mécontentement et la lassitude travaillent de plus en plus la

population et Hitler devra probablement faire face à de sérieuses
difficultés — peut-être personnelles d’ailleurs — vers fin mars. Une
atteinte à sa vie est probable ; mais il est possible aussi qu’il soit
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porté à quelque geste extrême. La chance qui l’a soutenu jusqu’ici
ne semble d’ailleurs pas encore l’abandonner. Des difficultés ana­
logues se reproduiront encore au début de mai et en novembre. On
voit poindre peu à peu le déclin du Führer.

Italie.
Mussolini paraît avoir encore le vent en poupe ; mais l’année 1938

s’annonce assez agitée pour l’Italie. Il est infiniment probable que
de dures restrictions seront imposées au peuple dès le début de
l'année et qu'elles susciteront de vives rancœurs contre le Duce :
son œuvre pourrait s'en trouver momentanément entravée. Vers
juin, le dictateur italien pourrait rencontrer de vives oppositions ou
des obstacles, probablement à propos de ses visées africaines ou de
l’Abyssinie. Vers juillet il pourrait se trouver en vedette à l’occa­
sion d'une initiative marquante, qui serait pourtant freinée par les
circonstances ou ne rencontrerait pas le succès escompté. A moins
que Mussolini tire parti à cette époque d'une déception ou d’une
fatalité quelconque survenue dans son entourage. Malgré les intri­
gues politiques de l’Italie en Méditerranée, on peut nourrir l’espoir
que tout conflit important avec l’ouest de l’Europe sera épargné
en 1938.

U. R. S. S.
L’entrée du printemps constituera une période importante pour la

Russie qui s’efforcera sans doute d’assurer son expansion à l’exté­
rieur et de conclure des accords avec d’autres pays. Même si elle y
réussit momentanément nous doutons fort que le succès final cou­
ronne ces tentatives. Des remous, des événements inattendus et des
perturbations sont probables vers .février-mars. De toute façon,
l’U.R.S.S. semble une puissance dont il faudra de plus en plus tenir
compte en 1938 et qui donnera tout au long de l’année bien du fil
à retordre aux diplomaties étrangères ; la Russie ne cède pas en
effet du côté de l’Extrême-Orient. Malgré certaines dissensions (le
sud-est du pays semble assez turbulent) et complications intérieures,
le pouvoir paraît se maintenir en Russie. La fin de l’année s’an­
nonce toutefois assez critique.

Extrême-Orient.
Si la paix en Extrême-Orient n’est pas encore en vue fin 1937

des influences modératrices s’exerceront néanmoins sur le Japon au
début de 1938, mais elles ne suffiront pas à calmer l’ambition de
l’Empire du Levant. Une vive opposition, en tout cas des complica­
tions, se manifesteront vraisemblablement à partir de février ; les
relations avec l'étranger se tendront davantage encore, mais le
Japon semble favorisé dans ses initiatives. Le milieu de l’année sera
probablement fort agité (oppositions, crises, etc.?) et les partis du
peuple pourraient bien à ce moment prendre le dessus sur le parti
militaire; ils semblent en tout cas devoir recueillir des avantages vers
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cette époque. Vers la fin de l’année, les difficultés financières im­
poseront sans doute des mesures draconiennes dans la direction des
affaires.
Etats-Unis.

Nous ne pouvons terminer cette revue sans dire quelques mots
brefs des Etats-Unis. Le début de l’année n’est pas bien favorable,
semble-t-il pour les classes travailleuses, mais la prospérité ne laisse
pas trop à désirer, surtout dans l’agriculture. Vers février-mars-
avril des indices de troubles violents sont indiqués, tant à l’intérieur
qu'à l’extérieur. Le milieu de l’année semble meilleur à tous points
de vue ; mais, à partir d’août, les difficultés s’accentuent de nou­
veau ; des perturbations climatériques sont aussi probables (grande
sécheresse?). Les derniers mois de l’année paraissent apporter de
grands changements législatifs ou politiques, et même des diffi-
culics financières.

CONCLUSIONS.
Si nous cherchons maintenant à conclure d’une façon générale

au sujet des probabilités de l’année 1938, il semble bien qu’il y ait
deu:< périodes particulièrement marquantes et dignes d’attention.
La première est l’approche du printemps ; elle doit provoquer de
divers côtés des événements assez brutaux, à tendance explosive et
dépressive à la fois. Il est probable qu’un événement tragique ou
important, ouvrant une sorte de crise, peut-être de régime, se pro­
duira au cours du premier trimestre dé l’année et atteindra toute sa
virulence avec le printemps. La tension sera en tout cas extrême
vers cette époque et les passions se déchaîneront avec violence. On
fera bien de veiller au grain vers fin mars 1938.

La deuxième échéance* se situe vers fin juillet-début d’août. Aupa­
ravant le destin général du monde semble s’être éclairci durant quel­
ques mois et avoir provoqué une refonte et une amélioration par­
tielle de l’esprit général. Mais une nouvelle secousse, d’ordre proba­
blement politique, mais très violente et comportant vraisemblable­
ment des ramifications ou des conséquences financières, peut alors
éclater et forcer l’amélioration en cours à faire machine arrière.
Toutefois, peu à peu, cette alerte se tassera et les perspectives rede­
viendront plus calmes et plus normales, sans toutefois rétablir une
parfaite prospérité.

Il ne semble donc, pas que l’année 1938 doive se révéler aussi dan­
gereuse que certains le craignent, ni non plus aussi bonne qu’on vou­
drait l’espérer. Néanmoins nous restons d’avis qu’elle contribuera à
améliorer letat actueldu monde, bien que ce fait puisse ne pas appa­
raître immédiatement et ait sans doute besoin d’un recul pour s’affir­
mer. Le monde est en effet entré dans une ère d’amélioration, plus
morale que matérielle peut-être, mais qui se révélait bien nécessaire
au degré de décadence où il était parvenu.

(Reproduction interdite.) STELLA.
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Les liens secrets qui unissent les jumeaux
L'article qui suit est extrait de « Paris-Soir » et montre

que le problème des jumeaux est un de ceux qui piquent
le plus la curiosité humaine, même en dehors de tout
point de vue astrologique.

Les petites quintuplées canadiennes ont été malades et le monde entier a suivi
les nouvelles que le docteur Daioe, auquel Antoinette, Cécile, Emilie, Marie,
Yvonne et leur mère doivent leur vie, ne donnait aux journaux qu’avec beaucoup
de parcimonie.

Il s’agissait heureusement d’une légère inflammation des bronches, car, s il
avait été question d'une faiblesse de constitution, on aurait pu craindre que les
petites filles ne tombent toutes malades selon les lois mystérieuses qui établissent
une simultanéité de réactions chez les jumeaux, qu’ils vivent ensemble ou séparés,
dans la même maison ou à des milliers de kilomètres.

Il y a vraiment des lois mystérieuses, dont nous ne connaissons que bien peu de
chose, qui règlent la vie de tous les jumeaux du monde.

Des milliers de cas le prouvent et tous les biologistes sont d’accord pour dire
que la ressemblance physique qu’on remarque si souvent chez les jumeaux corres­
pond à une similitude des différents organes et même à la morale et à l’intelli­
gence.

Un professeur américain vient de publier les résultats des recherches qu’il a
faites à New-York :

< Quand un jumeau est faible d’esprit ou fou, son frère l’est aussi — ou le
devient — dans la proportion de 90 pour 100. Quant aux maladies organiques, la
proportion est à peu près la même. >

Un autre savant américain raconte ce cas extraordinaire, unique peut-être :
< Deux frères jumeaux qui habitaient l’un Chicago, l’autre Pékin, se tiraient un

coup de revolver dans la tête le même jour et à peu près à la même heure sans
que personne puisse trouver une raison à ce double suicide.

> Ils avalent paru l’un en Amérique, l'autre en Chine, tristes et pensifs pen­
dant quelques jours. >

Les statistiques prouvent, d ’autre part, que si un jumeau a des aptitudes crimi­
nelles, son frère les a aussi et cela dans la proportion de dix sur treize. Mieux
encore, on connaît quelques centaines de crimes commis par des jumeaux et on
a constaté que deux jumeaux emploient presque toujours les mêmes méthodes.

Les liens secrets qui font que les jumeaux suivent si souvent le même chemin
ne sont peut-être pas aussi mystérieux qu’on le dit depuis que .'es professeurs
décote proclament que les pires héritages peuvent disparaître si les c'Kar.ts re­
çoivent une éducation,de tout premier ordre.

Cela n est pas vrai, et les médecins le savent bien: Le milieu dans lequel un
enfant est élevé joue, bien sûr, un certain rôle : s’il est bon il fera du bien, s’ il
est mauvais il fera du mal. Mais il ne faut pas croire que même le meilleur milieu
puisse remplacer un bon héritage et détruire un mauvais.

Tous les jumeaux sont là pour prouver à quel, point il faut compter avec l’héré­
dité. La bienveillance, l’hygiène, l’eau, le soleil ne font pas tout et sont dans
d’innombrables cas, sans influence sur l’enfant qui porte en soi un lourd héritage
physique ou moral.

Tout cela ne veut pas dire que la rééducation doit être abandonnée. Au con-
t r a , r e · IVAN BJARNE..
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PAGES PRATIQUES

Pronostics généraux
pour décembre 1937

A la demande de nos abonnés d'outre-mer, nos prévisions sont publiées avec
deux mois d’avance. Il n'est donc pas possible, dans ces conditions, qu'elles s'ap­
puient sur aucun fait ou autre indice susceptible d’orienter ou de faciliter leur inter­
prétation. Elles peuvent donc être considérées comme des prévisions originales et
purement astrologiques. Elles sont contrôlées ici-même, après leur échéance.

Les événements, à l’heure où nous écrivons cette chronique, don­
nent l’impression de se précipiter, et de s’acheminer irrésistiblement
vers quelque catastrophe finale. Le conflit d’Espagne, d’une part,
n est pas encore entré dans la voie de la clarté ; toujours teint d’une
duplicité et d’une équivoque sans précédent dans l’histoire du mon­
de. il continue à maintenir l’Europe entière en état de qui-vive.
Jj  autre part, lès « incidents » d’Extrême-Orient suscitent des réac­
tions de plus en plus universelles. Dans ces conditions, pour se mon­
trer pessimiste total et franchir le dernier pas qui sépare de la déses­
pérance. il n ’y a vraiment pas grand effort à faire.

Et cependant, si l’on se donne la peine de réfléchir, le monde a
peut-être fait un grand pas vers la paix. Le discours du Président
Roosevelt est à cet égard un événement considérable ; et nous avions
raison de prévoir, il y a un couple de mois, que les Etats-Unis pour­
raient pousser leur diplomatie jusqu’à l’intervention directe. Cette
intervention n’est jusqu’à présent que morale, mais cette force mo­
rale est d’un poids considérable dans la balance des forces politiques
mondiales.

Astrologiquement, rien, nous le répétons, ne laisse entrevoir la
probabilité d’un conflit mondial. Le plus grand danger nous paraît
d'ordre monétaire ; et quand nous avons prévu, là aussi, que ces
fluctuations pourraient prendre une allure chronique, nous ne pen­
sions pas serrer d’aussi près la vérité.

Dans ces conditions que peut nous réserver le mois de décembre ?
• Les configurations de cette époque sont extraordinairement con­

tradictoires et ressemblent à un jeu de puzzle. Démêler cet écheveau
et bien épineux ! Ce qui apparaît avec un caractère assez net de pro­
babilité, c’est que les incertitudes monétaires et financières surgies
ces dernières semaines vont atteindre leur dénouement en décembre ;
il y  aura probablement de nouveaux pleurs et de nouveaux grince­
ments de dents ; mais ceci passé on se retrouvera devant un nouvel
équilibre, une assiette plus solide. Des accords assez étendus con­
courront probablement à assurer cet état de choses meilleur.

L’atmosphère anxieuse et troublée qu’est celle des temps actuels
ne disparaîtra d’ailleurs pas pour cela ; les milieux ouvriers continue­
ront à présenter des revendications sous une forme parfois impé­
rieuse et l’agitation des partis de gauche donnera du souci aux
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gouvernements. Bien que ceci soit indiqué un peu partout dans
l’ouest de l’Europe, il semble cependant que ce soit surtout en Alle­
magne et en Italie que le mécontentement doive se marquer. Des
manifestations actives, peut-être même des événements sensation­
nels, comme d’ailleurs des accidents, des tendances belliqueuses, y
sont probables. La période n’est d’ailleurs pas fort heureuse pour les
leaders et les chefs de gouvernement; l’un d’eux pourrait avoir à
souffrir, mais plutôt dans sa descendance ; des décès sont à appré­
hender également parmi les prélats, les juges, les artistes dramatiques.

Mais c’est encore en Extrême-Orient que la situation peut déve­
lopper le maximum de complications ; les suites d'une politique aven­
tureuse se révéleront vraisemblablement sous forme de graves diffi­
cultés financières et de mécontentement des masses ; une grande
détresse s'étendra dans cette partie du globe, accompagnée sans
doute aussi de calamités naturelles, et il faudra d’importants sacri­
fices et des mesures sérieuses d’organisation pour y parer. Du côté
des Indes, il semble par contre que le calme renaisse peu à peu.

Aux Etats-Unis, relations diplomatiques toujours tendues, mais
visant à maintenir un effet de pression morale et à s’assurer la con­
duite des événements. Le Pacifique demeure toujours étroitement
surveillé.

Le temps dans nos régions ne semble pas devoir être rigoureux,
mais venteux, avec de fortes précipitations.

La mi-décembre semble la période la plus douteuse du mois.
______________________________________________ STELLA.

Critique des pronostics de Stella
pour septembre 1937

(parus en juillet 1937),
Aggravation de la situation générale. — Baisse du franc français.

Les difficultés de la Belgique. — Le décès du Président Masaryck.

Nous avons déjà fait ressortir que les pronostics de Stella pour
septembre étaient de nature à apporter une nouvelle gerbe de confir­
mations en faveur de l’astrologie. En effet, il faudrait presque tout
citer ; mais comme cela nous entraînerait trop loin, nous allons faire
une revue rapide en mettant en regard les prévisions les plus sail­
lantes et les événements qui les ont confirmés.

C'est vers fin août que les choses pourraient se tendre et ouvrir
une période de difficultés (pirateries en Méditerranée et attitude dé­
cidée de l’Angleterre qui fit craindre des complications vives et
prochaines).

L’optimisme sera soumis au régime de la douche écossaise;. les
difficultés gagneront en ampleur, les raisons d ’optimisme s’échafau­
deront sur des assises dont la solidité peut tromper. Le danger ris.-
que de se développer rapidement si Von n’y prend garde. Septembre
sera une période remarquablement embrouillée. On vivra en sep-
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tembre dans une atmosphère de plus en plus intense, de plus en plus
sensible et magnétique. (Tension diplomatique entre l’Italie, 1 An­
gleterre et la France d’une part, le Japon et les. Soviets d’autre part ;
situation très noire jusque vers le 20, puis éclaircies entrecoupées
de nouvelles alarmes.)

Inquiétudes économiques et fluctuations monétaires menaçant de
passer à l’état endémique. (Chute du franc français vers le 10 et
faiblesse persistante depuis lors, avec craintes de répercussion sur
d’autres monnaies.)

A remarquer ici combien cette date du 10 apparaissait importante
pour Stella. Il y revenait à nouveau en insistant dans le numéro de
<■' Demain » d’août dernier.

Dans l’ouest de l’Europe, surtout en Angleterre, grosses difficul-
iéc pouvant troubler l’atmosphère générale. (Torpillage de bateaux
ang-ais et attitude de l’Angleterre à cet égard.)

Décès d ’une personnalité conductrice et éminente ; (mort du Pré­
sident Masaryck).

La Belgique continuera à avoir sa part de difficultés ; le Roi
échappera probablement à un danger, ou pourrait avoir à faire [ace
à une situation sérieure. (Affaire de la Banque Nationale et crise
politique Van Zeeland-De Man en fin de mois.)

Dans les classes travailleuses, turbulence, esprit de [ronde, initia­
tives violentes (à rapprocher des attentats qui ont eu lieu en France
et des polémiques passionnées dont ils furent cause).

En Russie, une personnalité est menacée, sans quon puisse croire
fatalement à un décès ou une disgrâce (disgrâce de Krylenko ; en­
lèvement du fils de Staline).

Aux Indes, réformes profondes, (réformes constitutionnelles).
Accidents de mines et sabotages à bord de navires surtout (tenta­
tive de torpillage de navires et sabotage de navires de guerre an­
glais et français).

Aux Etats-Unis, la situation dans Vouest ou du côté du Pacifique
est plus douteuse qu ailleurs (renforcement de la flotte américaine
dans le Pacifique, vu la situation d’Extrême-Orient).

Temps assez variable dans nos régions, vraisemblablement plus
chaud que le moyenne et en même temps brumeux et venteux. (Pro­
nostic assez exact, avec cette réserve que pendant une dizaine de
jours il y eut des pluies abondantes.)

Dans l’ensemble, nous venons de passer en revue une série de
prévisions — la presque totalité de celles qui furent formulées —
qui nous paraissent assez remarquables pour être dignes de remar­
que, et constituer un argument en faveur de l’art astrologique.

R. B.
NOTE. — Un lecteur nous fait remarquer que, dans le thème de (a Belgique

paru en juillet 1933, nous avions prévu pôur. 1936-1937, à côté de certaines « tr i­
bulations >, des éventualités assez favorables qui pourraient mettre la Belgique en
vedette ; or la mission de M. Van Zeeland aux Etats-Unis et la nomination de la
Belgique au Comité de la S.D.N. paraissent confirmer cette prévision.
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Guide astrologique journalier
pour décembre 1937«

(Reproduction interdite même sous citation de source.)
Ce guide Journalier, publié à la demande de nombreuses personnes, ne signifie

pas que les Indications données soient valables uniformément pour tous. La destinée
de chacun dépend avant tout de son thème de naissance personnel. Néanmoins, en
s'inspirant des directives reprises au présent guide, il est certain qu'on s'assurera le
maximum de chance dans toute initiative, ces directives étant scientifiquement
synthétiquement étudiées pour correspondre à des conseils précis.

Nous nous efforçons d'ailleurs de rendre ce guide de plus en plus personnel en
y apportant constamment des améliorations nouvelles.

* » ¥

ASPECT GENERAL DU MOIS. — D’une manière générale les configurai! ··...
du mois favorisent davantage les satisfactions sentimentales et sensuelles que 1.,-.
travaux Intellectuels ou les initiatives commerciales; dans ces derniers doma’r,-.·.,
au contraire, nombre de personnes se trouveront handicapées par la malchance,
expérimenteront des déconvenues et des retards. Les voyages seront généré::·
ment peu agréables. Les personnes s’occupant d’art, de divertissements, de place­
ments pourront réussir à condition d’être discrètes et perspicaces et de profiter
de l’enseignement de gens expérimentés et désintéressés. La vie familiale ou
d'intérieur ne sera pas favorisée et des changements pourront être ébauchés avec
des conséquences ultérieures plutôt détrimentales. La dernière semaine pourrait
être moins propice aux satisfactions intimes.

Indications spéciales pour nos lecteurs en général.

Note. — Les Indications qui suivent pourront servir de guide aux personnes dont
’ l'anniversaire tombe à l'une des dates renseignées dans la colonne de droite.

JANVIER
— Surprenantes possibilités d’ordre chanceux et imprévu. Gains ino- T r

pinés. Entreprises et créations dans le domaine artistique et foncier.
Nouvelles relations ou amitiés favorisant par occasions vos gains finan­
ciers.

— Augmentation de votre intuition en affaires; inspirations utiles 10 et 11
et d'application pratique. Idéalisation de vos ambitions et évolution
de vos idées et opinions vers la démocratie, le service social, etc.

—. Elévation sociale avec possibilités de distinctions honorifiques. 15 au 22
Nombreuses marques d’estime et de sympathie. Chance en général,
réalisation des ambitions, succès d’amour-propre. Appuis et protections.

— Excellentes aptitudes organisatrices. Réalisations de plans Ion- 18 au 19
guement conçus ; stabilisation et mise à exécution d’idées constructives.
Relations utiles avec des personnes âgées. Vos entreprises porteront
des fruits à longue échéance.

— Désordres brusques de la santé, palpitations de cœur. Change- 30
ments et désagréments subits, surtout dans les affaires et la vie fami­
liale. Bouleversements possibles à cause de votre attitude entêtée,
brusque ou excentrique.
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FEVRIER

— Disposition Impulsive, Irritable et Impatience avec possibilités 3 au 18
d'initiatives brusquées. Discussions avec amis. Actes téméraires et Im­
prudents. Tendance aux fièvres, accidents possibles par arme à feu ou
électricité. Ne voyagez pas, surtout en avion.

— Votre hyperémotivité nuira à votre santé et causera des désagré- 18 au 25
ments avec votre entourage. Méfiez-vous de l’alcool et des liquides
en général. Restez maître de vous-même.

MARS

— Idées progressives; études et recherches d’un ordre spécial. 1, r

Evasions intermittentes du milieu habituel. Changements et voyages
inopinés. Réception de nouvelles surprenantes. Goût de l'occultisme
expérimental. Inventions pratiques.

— Tendance aux illusions faciles, impressionnabilité et Imagination 10 et 11
débridée, indécision. Troubles d’origine nerveuse ou subconsciente.
Ennuis par faussetés, duperies. Risques de scandales ou de discrédit.
Complications avec le conjoint ou l'associé. Confiance mal placée.

— Disposition pessimiste, malchance et mauvaise santé. Méfiez-vous 18 et 19
du froid, tâchez de garder vos pieds chauds et secs. Incapacité mo- ·
mentanée de fournir un effort. Tendance à l’isolement.

— Vos ennuis seront fortement atténùés par l’intervention béné- 16 au .23
fique d’amis ou par quelque protection. Vos conceptions philosophi­
ques ou religieuses vous seront d’un grand secours, votre foi vous sou­
tiendra. Ouelqes perspectives heureuses d’avenir se dessineront et
vous apporteront de l’espoir. Si vous êtes né entre le 21 et le 23 vos
projets seront enthousiastes et vous verrez la réalisation de vos espoirs;
succès par l'étranger.

AVRIL

— Excellentes opportunités de réussite," mais celles-ci pourront être 16 au 23
gâchées par votre imprudence et votre manque de mesure. Conflits
d’opinions, ennuis avec’ l’autorité ou l'ordre établi. L'excès d’ambitions
vous poussera à exagérer. Si vous êtes né entre le 21 et le 23, risques
d’extravagances, pertes financières par autrui, désordres de la cir­
culation sanguine.

MAI

— Changements soudains tendant à faire sortir de la routine. Attrait 1er

pour Idées et occupations nouvelles. Recherche de l'indépendance
financière. Probabilités de gains et de pertes subites. Evolution des
goûts, créations artistiques. Enrouements subits, irritation de la gorge
d’ordre nerveux.

— Emotions raffinées; goûts romantiques, inspiration dans les arts, 11 et 12
augmentation de votre talent, gains faciles et spéculatifs. Probabilités
de circonstances Idéales dans la vie intime.

— Disposition sérieuse et pensive. Etablissement soigneux de plans 18 et 19
et projets. Placements judicieux ou prise de précautions ou mise en
sécurité de vos biens. Opérations foncières favorables. Avantagés déri­
vant de relations avec des personnes âgées. Espérances d’héritage.

— Disposition particulière à la gestion financière. Accroissement de 17 au 24
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biens, chance, expansion. Amélioration de la situation, estime et consi­
dération mais aussi augmentation des responsabilités. Si né du 21 au 24,
succès par l'étranger, chance de voyage au loin, nouvelles amitiés
puissantes. Propositions d'affaires, signature de contrat.

JUIN
— Disposition indécise et changeante, instabilité. Complications 11 et 12

dans la vie familiale et dans l'occupation. Dangers de faussetés, de
duplicité, d'intrigues et de calomnies. Activité dispersée, manque de
sens pratique. Danger par le gaz ; tendances asthmatiques.

— Mauvaise santé, dépression nerveuse -ou troubles des poumons. 19 et 20
Affaires stagnantes, démarches Inutiles, difficultés d'arriver à un accord,
ennuis par écrits, manque de collaboration, voyages peu favorables,
danger de renversements de position. Attention aux chutes.

JUILLET
— Développement de votre personnalité ; vous serez fortement attiré 2

vers des personnes intéressantes et originales. Formation d’amitiés
nouvelles aux dépens d’anciennes relations. Changements dans vos pro­
jets, formation de plans ingénieux. Coopération. Gains soudains par
relations et famille. Contrôlez votre impatience, votre émotivité et
votre susceptibilité.

— Votre Imagination sera exaltée mais vous serez aussi plus cré- 13 et 14
dule et pas assez objectif. Forte attraction vers le psychisme, inspiration
et rêves remarquables, émotivité. Période propice à un voyage en
mer. Désirs de changements de milieu. Tendances dévotionnelles, idéa­
listes ou mystiques.

— Stabilisation du caractère et idées plus définies. Plus grande 20 et 21
unité de buts et prises de responsabilités engageant l’avenir. Une
oeuvre de longue 'haleine arrivera à maturité. Période constructive.
Bonne influence de personnes âgées de la famille. Obtention d’une
situation subalterne mais stable dans organisme officiel ou public.

— Troubles digestifs à la suite de gourmandise. Votre disposition 18 au 25
sera moins économe, des dépenses assez fortes sont prévues pour votre
ménage et votre confort. Si né entre le 23 et le 25, excès dans les
plaisirs, entreprises risquées et imprudences en amour. Possibilité de
procès, forte tension artérielle.

AOUT

— Disposition volontaire excessive avec risques de ruptures brus- 3
ques avec l'entourage. Votre irritabilité vous fera prendre des mesures
trop catégoriques. Changements révolutionnaires en matière d’occupa­
tion. Attractions sensuelles et sentimentales de nature romanesque pou­
vant bouleverser l’existence. Ne pas spéculer. L’audace pourra vous
servir mais gare aux imprévus.

SEPTEMBRE

— Disposition très ingénieuse et Inventive avec attrait pour les 3
choses progressives et modernes sur le plan matériel et pratique.
Amélioration dans vos méthodes de travail à la suite d’études techni­
ques. Perfectionnements dans tous les domaines.

— Diminution du sens pratique et tendance à l'illusion facile ; toute- 13 et 14
fois vous serez apte à faire des combinaisons subtiles. Influences né-
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fastes; entraînements fâcheux et duperies émanant d’autrui. Vous mé­
fier du soi-disant merveilleux, de propositions d'affaires ou d’associa­
tions trop belles. Dangers de tromperie et de duperie. Intoxication ali­
mentaire, malaises intestinaux.

— Disposition critique et pessimiste. Tendance à vous tracasser pour 20 et 21
des petits détails. Manque d’entrain au travail. Mauvais fonctionnement
des intestins. Occupations fatiguantes ou salissantes. Oppositions fami­
liales ou conjugales à vos projets.

— Recherche de la diversion dans les travaux, discernement et 19 au 26
bon-sens ou attitude philosophique permettant de supporter les
épreuves. Sympathies et consolation de la part de personnes géné­
reuses et sérieuses. · Placements favorables dans le domaine foncier et
dans les produits chimiques. Si né entre le 23 et le 25, chance ines­
pérée en amour, gains subits, excellentes nouvelles qui viennent sau­
ver la situation.

OCTOBRE

— Excès de fatuité poussant à l’extravagance et à des erreurs de 19 au 26
jugement. Eviter les ennuis avec la loi ou ne pas entreprendre de pro­
cès. Conflits familiaux et conjugaux, engorgement des reins, formation
mai!a de clous et abcès. Ne pas commettre des écarts de régime.
Si né du 24 au 26,. tendance plus agressive et exigeante, excès de sen­
sualité, aliénation de sympathie par actions arbitraires, troubles sexuels.

NOVEMBRE

— Disposition erratique et Indépendante, extrémisme. Fortes Im- 3·
pulsions sentimentales et sensuelles avec tendance à nouer et à dénouer
promptement certains liens. Dérangements subits possibles de la gorge
et des organes intimes. Maladie ou décès inopiné dans l’entourage,
liens brisés. Possibilité d'opération ou d ’accident. Entente difficile avec
autrui à cause d’une disposition Irritable.

— Forte attraction vers l’occulte avec tendance à former des pro- 13 et 14
jets très ingénieux en collaboration avec des amis évolués. L'intérêt
sera centré sur des problèmes psychiques ou même métaphysiques. Les
amiités seront d’un genre Incommun, celles avec le sexe opposé ne
seront pas dépourvues d’attraction sexuelle. Aptitude aux recherches
spéciales, développement de l’intuition.

— Disposition très perspicace, sang-froid et contrôle de sol. Occa- 20 et 21
sions de réussite dans entreprise sérieuse, gains par dons, cadeaux et
par placements dans le domaine foncier ou dans les sécurités. Chance
et stabilisation dans les affections. Si vous êtes né du 17 au 19 vous
aurez une chance particulière en amour.

— Confiance en sol et audace menant à la réussite. Augmenta- 18 au 2 ·
tlon du magnétisme personnel. Gains importants, activité débordante,
optimisme, réception de bonnes nouvelles. Si né du 22 au 24, chance
au jeu, succès par l’étranger, étude de vastes problèmes, succès par
voyages.

DECEMBRE
— L’éclipse de Soleil tendra à provoquer des changements Impor- r r  au 3

tants mais ceux-ci ne se manifesteront qu’au cours de l’année 1938. La
tendance trop aventureuse et l’excès de risque pourront compromettre
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le succès. Souvenez-vous que « pierre qui roule n’amasse point de
mousse >.

— Recherche de la réussite par des moyens faciles, par des combl- 12 et 13
nalsons et surtout par les jeux de hasard. Si vous aurez des chances
de gains vous serez également fortement critiqué. Evitez de vous laisser
attirer dans des manoeuvres compromettantes, risques de discrédit. Ne
vous Illusionnez pas trop et n’entreprenez rien qu'à coup sûr ou avec
le maximum de garanties.

— Disposition moins confiante, plus inquiète que de coutume ; dimi- 19 et 20
nution de la. chance. Ennuis familiaux et domestiques. Ne prenez aucune
responsabilité Importante et surtout ne vous déplacez ni ne déménagez
pas. Risques de faux mouvement, glissade amenant une chute ; déve­
loppement de l’arthritisme, sciatique.

Indications spéciales pour les personnes
nées entre 1870 et 1937.

Le début du mois risque d'apporter des accès de découragement, de dépres­
sion nerveuse et mentale, des difficultés dans la conclusion d'affaires, des désagré­
ments en voyage, des ennuis par les écrits et les membres consanguins de la
famille, des accès de doute dans les idées et opinions. Les personnes susceptibles
d ’être touchées par cette influence seront celles nées vers le début de janvier'
1901, vers la mi-octobre 1877 et vers la même période de 1878. Pour ce qui con­
cerne ces deux dernières dates la malchance ne sera pas absolue, les personnes
expérimenteront simplement des obstacles et des retards en face de réelles oppor­
tunités.

Durant la première quinzaine une excellente configuration apportera des satis­
factions Intimes, donnera des moments très heureux, augmentera ou amènera à
maturité le potentiel de chance des personnes nées vers le début de janvier 1888,
début janvier et mi-octobre 1897. Les avantages acquis seront sérieux et dura­
bles. Les personnes nées en septembre 1873, en février 1890, juin et novembre
1911 et novembre 1926 verront s'ouvrir une période d'amélioration comparable à
une oasis de fraîcheur dans le désert ; elles constateront une facilité plus grande
pour vaincre les difficultés, une immunisation momentanée contre les désagré­
ments financiers et d’ordre Intime. En tout cas .tous les bénéficiaires de ces bons
aspects constateront, chacun dans leur mesure, un accroissement de leurs biens
matériels et leurs efforts aboutiront à des réalisations concrètes.

Vers le milieu du mois une excellente configuration synthétisera les deux pré­
cédentes et favorisera l’obtention de marques d’estime, de distinctions honorifi­
ques, la reconnaissance officielle des mérites, l’obtention de postes de responsa­
bilité ou d’honneur, attirera la considération générale, sera propice aux place­
ments dans les valeurs d'Etat et dans les choses foncières. Les bénéficiaires de
cette bonne influence seront encore les personnes natives de la mi-octobre 1878
ainsi que celles nées au début d'août 1907. Celles nées en fin-février et fin-dé­
cembre 1904, première quinzaine de janvier 1914 et mi-mars 1911 verront une
amélioration de leur chance et devront profiter des occasions qui leur seront
offertes.

Des complications sentimentales et conjugales ou des Intrigues, faussetés, abus
de confiance ainsi que des risques d'entraînement ou d’égarement pernicieux, des
possibilités de discrédit et scandale, des désillusions nées de « châteaux en
Espagne >, des accès de crise morale, peut-être parfois des tentations morbiles
ou désespérées pourront affecter les personnes nées vers les périodes suivantes :
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fin-août 1870, mi-février .1899, début de mars 1902, mi-août 1903, novembre 1924.
Celles nées en fin-décembre 1888 seront affectées dans une plus faible mesure.
Cette influence se fera sentir aux environs du 23 de ce mois.

La fin du mois sera encore marquée par certaines influences susceptibles d’as­
sombrir la vie conjugale, de provoquer des entraves dans la vie sentimentale, de
nuire au moral et à la santé, de provoquer des deuils de cœur, des obstacles au
bonheur et à la réussite, des fatalités de toute sorte, de la malchance et aussi
une diminution des revenus. En conséquence nous recommandons le courage et
la sérénité d’âme devant l'épreuve possible, aux personnes nées vers la mi août
1900, début-janvier 1901, fin-décembre 1904. Celles nées vers la fin-février 1904
e t la mi-juin 1926 pourront voir certains développements dramatiques ou subir
dos dommages à la suite d’imprudences. Celles nées vers la mi-octobre 1877 et la
mi-juillet 1904 verront une simple diminution de leur chance et seront les moins
to u ch ées  par les configurations en jeu. Les environs du 27 de ce mois seront

LÎT<.\. les tout derniers jours du mois seront très favorables aux Inventeurs, aux
inIsihc'uols, aux ingénieurs, aux électriciens. Les influences planétaires seront
p.-opiccs au lancement d’idées nouvelles, aux travaux de réforme, à la mécanique,
a de; découvertes sur le plan matériel et concret. Des opportunités de progrès et
de r.-;?.? ¿i profit de leurs facultés intellectuelles ou de leurs connaissances techni­
que: te- présenteront pour les personnes nées vers le début-janvier 1880, fin-mai
1381,· seconde quinzaine de mars 1906 et fin-août 1907. D'autre part certaines
personnes  pourront modifier ou améliorer certaines conceptions ou les rendre
plus pratiques, notamment celles nées vers la fin-février, début de mai et mi-dé­
cembre 1906 ainsi que vers la fin-avril ou début de mai 1911.

MERCREDI 1e r : J> d *  2{, *  O  Í» (? *  2i)· -  Une des plus
belles journées du mois, sinon la plus belle. Propice aux satisfactions sentimen­
tales, à la chance pure, aux placements et opérations financières et les avantages
obtenus seront durables. Le moment sera favorable pour la correspondance amou­
reuse, pour les demandes en mariage et en général pour toutes les démarches
importantes touchant les finances et la vie intime.

JEUDI 2 : 0  Eclipse ( ÿ □  T¡> ). — En principe cette journée sera mauvaise
pour commencer toute nouvelle affaire et surtout pour déménager ou changer de
milieu. Toute initiative touchant la famille et le foyer aura des répercussions à
longue échéance et plutôt défavorables. Il sera préférable de ne prendre aucune
responsabilité importante.

VENDREDI 3 :  }) d*· □  U*· — La matinée sera propice aux initiatives
énergiques, favorisera les sportifs, les cavaliers, les chasseurs, les prouesses tendant
à battre les records, les audacieux triompheront. La soirée au contraire disposera
aux inquiétudes, aux illusions faciles, à l'indécision, au doute et au manque de
confiance.

SAMEDI 4 : ] )  d $ . □  £ ( 5  □  í> )· — Mauvaise journée pour com­
mencer une affaire, pour signer un contrat ou pour se rendre en voyage, les ac­
cords se feront avec grande difficulté, les travaux littéraires et les études se feront
lentement et avec difficulté, l’atmosphère générale tendra vers le pessimisme et
l’esprit critique. Les initiatives rencontreront l'opposition des gens de mauvaise foi.

DIMANCHE 5 : )  A  W· -  Journée assez quelconque. L’après-midl con­
viendra pour des expositions ou exhibitions ou démonstrations scientifiques, l ’on
sera porté aux réflexions ingénieuses et pratiques, à la formation de plans
originaux, aux préparations minutieuses. L’on fera des excursions dans un but
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utilitaire ou pour se documenter. Excellent moment pour tenir un meeting poli­
tique.

LUNDI 6 :  J) d I f .  — La matinée favorisera les habiles combinaisons
d'affaires, la formation de sociétés et de trusts, les travaux de prospection, les pla­
cements et initiatives touchant aux huiles, pétroles et produits artificiels. L’après-
midi sera favorable aux démarches importantes et surtout aux sollicitations de fa­
veurs, aux placemens et transactions foncières.

MARDI 7 : ] )  îfc $ ($ A  >? ). — Les placements à long terme, les
hypothèques, les entreprises de construction seront avantagées. La matinée con­
viendra à l'enseignement des choses morales, à la stabilisation des affections. Les
personnes qui se marieront ce jour-là auront une garantie de durabilité de leur
union ; les personnes d'un certain âge ou celles qui sont veuves auront des succès
d'ordre Intime.

MERCREDI 8 : ]) □  Jÿ, 0 ,  d cT- “  Dans la nuit du 7 au 8 des sur­
prises désagréables et des malaises subits seront à craindre. Accidents possibles
pour les travailleurs qui font partie des équipes de nuit. Pannes d'autos ou c'e
trains ou même d'avions en pleine campagne. La matinée favorisera ceux qui
cherchent un emploi, tandis que durant l’après-midi des accidents de travail et
des actes d'insubordination pourront se produire.

JEUDI 9 :  > □  Ç — (cT A MO· — La matinée sera sans intérêt. Dans la
soirée des scènes de jalousie et des manifestations sentimentales trop exclusives
et brutales pourront causer des ruptures ; l'on devra faire effort pour dominer ses
instincts.

VENDREDI 10 : J) >|c JJï, y . — L'avant-midi portera aux recherches et
découvertes d’un ordre spécial, aux investigations secrètes, aux accords confi­
dentiels. Excellent moment pour le développement de l'intuition et pour la prati­
que de l'occultisme expérimental, pour la rédaction d’articles Intéressants touchant
quelque sujet d'avant-garde.

SAMEDI 11 : J) □  0 ,  <$* i  d *? . >fc 1Î *?). — Très mau­
vaise journée pour la vie familiale et conjugale ainsi que pour les associations et
relations en général. Risques de complications, faussetés, hypocrisies, Incompré­
hensions et erreurs fatales. Risques de noyade ou d’asphyxie, tendance au suicide.
La soirée sera cependant assez bonne pour la conclusion d'accords sérieux, pour
obtenir aide et protection, pour l'obtention de conseils de la part de personnes
âgées et Influentes.

DIMANCHE 12 : ]) A  ?. O  5 · — Les femmes et les jeunes filles seront
avantagées ce jour-là, car elles pourront recevoir des cadeaux et des bonnes nou­
velles, surtout dans la matinée. L'on sera porté à être aventureux et démonstratif
en amour. Les réjouissances familiales seront à l’ordre du jour. Durant l’après-
midi toutefois les enfants seront particulièrement turbulents et des discussions
pourront éclater à leur sujet ; les voyages et déplacements pourront être marqués
d'incidents désagréables et même violents.

LUNDI 13 : }) jfç cT» O  — La matinée sera propice aux initiatives hardies
et enthousiastes, favorisera les relations franches et cordiales, conviendra à l’acti­
vité des pionniers et des travailleurs Indépendants. Durant l'aprèsmidi- l’on sera
encore porté aux innovations hardies mais durant la soirée l'on sera porté aux
Imprudences et aux excès, tendance à l'arbitraire avec comme résultat des conflits
avec l'autorité et l'ordre établi.

MARD114 : > d ¥ .  > / /  & .  d  / /  V  ; J) Q  O . Q  V  (O  □  V ) .
— Matinée très agitée, menaces d’actes Impulsifs et extrémistes, sabotages, accl-
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dents possibles d'aviation. Durant l’après-midi les influences fausseront les esprits
et porteront au désordre et à l’anarchie ; il faudra se méfier du manque de sincé­
rité et de la fausseté de certaines gens qui brusquement changeront d’opinion ou
trahiront leur parti. Dans la soirée l’on sera porté aux créations artistiques dans
le domaine concret, l'on épousera des idées progressives et réformatrices dans
le domaine financier et législatif.

MERCREDI 15 : A  □  cT- ~  Durant l’après-midi l’imagination et
l’inspiration favoriseront les artistes, l'on sera porté à admirer la nature tandis que
l'idéal démocratique sera également exalté. Dans la soirée des conflits d’opinions
pourront provoquer des bagarres. Des accidents dans l’aviation militaire sont éga­
lement à craindre.

JEUDI 16 : )> A  2 ii *  ! <9 $. Q  Ö · — Excellente journée pour les ·
voycgcs, les affaires, les occupations littéraires, les publications. Les démarches
¡mue. turtes pourront être’ entreprises avec le maximum de succès. Dans la soirée
l ’on .era porté à la légèreté, au flirt, à la dépense en plaisirs et en futilités.

Le ciel en décembre 1937.

VENDREDI 17 : )) A  cT» □  . Q  Zi» & O - Q  V ·  ~  Mauvaise journée
dans l’ensemble. Après des moments d’indécision l’on sera tenté d'agir précipitam­
ment et ce avec des résultats déplorables. Des complots pourront aboutir à des

281



tentatives audacieuses mais menaçantes pour la vie d'autrui. Des mensonges et de
faux renseignements pourront réduire à néant de belles initiatives.

SAMEDI 18 : ifc lÿ ,  Q, d*· "" Journée propice aux amitiés, à la popu­
larité, à la formation de relations nouvelles, aux projets ingénieux collectifs, à la
formation de plans concernant des constructions matérielles, réformes, transforma­
tions et progrès dans le domaine agraire. Dans la soirée disputes de famille, frois­
sement des susceptibilités.

DIMANCHE 19 : ]) <9 Ç , *  A  *? . — Au matin l'on sera peu
enclin aux travaux de l ’esprit, l'émotivité et l’ imagination l’emporteront sur la
raison. Les femmes seront particulièrement bavardes et indiscrètes. Tard dans la
soirée l’on pourra tenir des conseils de famille ou former des plans sérieux pour
l’avenir des vieilles personnes.

LUNDI 20 : J) & 1[, Q  $. □  Ji 1 · — Les configurations du matin pousseront
aux excès d'orgueil, aux erreurs d'appréciation, aux imprudences, aux entrava-
gances, au manque de mesure dans les sentiments. L’on ne devra spéculer qu’avac
grande prudence. Durant l'après-midi des < tuiles » et la réception inattendue de
mauvaises nouvelles provoquera des bouleversements dans les projets et des
discussions.

MARDI 21 : )  Q 0 ,  Q  H 0 Ü  b ) i  Í  A ? ·  -  La matinée pourra
être fatale pour la vie de personnes âgées et débiles ; l’on devra aussi se prémunir
contre les risques de chutes. Les occupations artistiques et les affaires sentimen­
tales seront cependant avantagées, les malheurs des uns feront le bonheur des

'autres.
MERCREDI 22 : )  A  O . Í  d  (O  *  d 1) :  D Q  5 .  A  V - -  Une

puissante influence stimulera les énergies mais les initiatives manqueront de discer­
nement, l'on sera porté aux discussions et aux actes précipités, des accidents se­
ront possibles par des défectuosités mécaniques. La soirée favoriera les trouvailles
ingénieuses, les dépannages, les techniciens de tout ordre pourront donner d'utiles
conseils pour améliorer des situations compromises.

JEUDI 23 : J) A  £ · □  d MJ» (? □  ^p)· — Cette journée sera bonne
pour les Intellectuels, pour les transactions commerciales et les voyages, mais
amènera par contre des trahisons et complications sentimentales. Les femmes de­
vront se garantir contre des risques de séduction et d'aventures scabreuses.

VENDREDI 24 : ]) □  0 ,  <$> ^>, A  2 Í, Q  JAT · — Mauvais jour pour les
accords et pour la vie conjugale ; l’on recherchera des protections ou des appuis
légaux et l’on se lancera dans les plaisirs pour se consoler de ses ennuis. Dans la
soirée les motifs de dissensions augmenteront et de changements désavantageux
pourront affecter la vie de famille.

SAMEDI 25 : )> Q  y ,  Q . ç f .  — L’atmosphère de ce jour de Noël ne
sera pas particulièrement joyeuse. * Les rapports entre les gens seront empreints
d’un certain manque de sincérité. Il faudra se méfier des bavardages et des indis­
crétions, des mensonges émanant surtout d’enfants et de jeunes personnes. Dans
la soirée des discussions seront posibles.

DIMANCHE 26 : )> Ç, □  2{. — Bonne journée pour les satisfac­
tions intimes et pour entreprendre un petit voyage en joyeuse compagnie, con­
viendrait en principe pour un voyage de noces. Dans la soirée l'on sera porté aux
excès, aux dépenses, conflits entre le sens moral et les impulsions sensuelles.

LUNDI 27 : J) *  0 ,  A  (? ( 0  *  ( A  )> <9 W. Q  ï . Z  $
(Ç □  *?)· — Cette journée conviendra aux recherches, aux travaux acharnés et
dangereux, aux actes courageux et extrémistes. Toutefois les sentiments trop
exclusifs tels que la jalousie pourront provoquer de brusques séparations. Possi-
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bllités d’accidents de transport ; les chirurgiens devront s’attendre à devoir faire
des opérations urgentes. Deuils de cœur.

MARDI 28 : D tjf. — Cette journée sera sans attrait particulier. Du­
rant l’après-midi l'intérêt grandira en faveur des Investigations occultes, l’on aimera
les mystères mais l'on sera aussi en quête de fortes émotions, l’imagination jouera
le rôle principal.

MERCREDI 29 : ]) sfc I f ,  A  □  c f. — La majeure, partie de ce
jour portera aux idées philosophiques et religieuses, les influences favoriseront le
cérémonial et tout ce qui touche à la législation. Les placements dans les devises
étrangères pourront être faites avec le maximum de sécurité. Toutefois, vers la
soirée il faudra craindre les gestes trop vifs ou Imprudents ; ne pas partir en
voyage, éviter les conflits d’opinion, des violences seront à craindre émanant de
sources cachées.

JEUDI 3 0 : O  d 3 ( 5  A  H1) · “  Journée excessivement Importante au point
de vue intellectuel car elle contient des possibilités exceptionnelles de progrès et
d ’inventions. Le moment sera favorable aux Ingénieurs et aux spécialistes dans
toutes les branches, des expériences concluantes pourront être tentées. Les confi­
gurations amèneront la propagation de nouvelles surprenantes, des changements
soudains et avantageux toucheront le monde de la politique et de la diplomatie.

VENDREDI 31 : }) Q  UJ, □  · — Les influences du dernier jour de l’année
prédisposeront à la confusion, à l'indécision, au doute, au manque de’ sincérité,
aux inauiétudes et au pessimisme. Nombre de personnes rechercheront l’isolement
et seront peu disposées à fêter le Nouvel-An.

RESUME. — D’une façon générale les meilleurs jours du mois seront les 1ep,
6, 7, 10, 16, 26, 29 et 30. Les moins favorables seront les 2, 4, 8, 11, 14, 17,
21, 24, 27 et 31. Conviennent pour les œuvres d’imagination et d’inspiration les
1e r , 6, 15, 19, 23 et 28. Seront propices aux arts et à la vie sentimentale les
1e r, 7, 12, 21 et 26. Pour voyager seraient en principe favorables les 10, 14, 23,
tandis qu’il faudrait s'abstenir si possible les 2, 4, 8, 12, 19, 25 et 27. Les acci­
dents et violences seront surtout à craindre les 8, 14, 15, 22, 27 et 29.

OPERATIONS. — Les opérations pourront être entreprises avec le maximum de
chances de rétablissement rapide du 3 au 16 et spécialement le 3, le 5, le 10.
Dans la mesure du possible II ne faut pas opérer la tête les 12 et 13 ; la gorge
et le cou les 14 et 15, les bras et poumons les 16 et 17; l’estomac le 18 et 19 ;
le cœur les 20 et 21 ; l’ intestin et le foie les 22 et 23 ; les reins et les organes
génitaux internes les 24, 25 et 26 ; le rectum et la prostate les 1e r, 27 et 28 ;
les membres inférieurs les 2, 3 et 4 ; les genoux les 5 et 6 ; les yeux du 7 au 9 ;
les pieds du 10 au 11.

Les indications qui précèdent sont évidemment d'ordre général; des dates tout à
fait appropriées peuvent être éventuellement calculées pour chacun suivant son
cas particulier. En effet, il est préférable de ne pas opérer lorsque la Lune se
trouve dans le signe oriental du thème, et il est souhaitable que l'état du ciel au
moment de l’opération soit en aussi bonne harmonie que possible aver confi­
gurations de la naissance. CERES.

(Reproduction interdite.)
NOTE. — Dans l'intérêt de* la science astrologique et afin de nous permettre

d’améliorer l’efficacité de notre Guide, nous prions nos lecteurs de nous faire
connaître leurs commentaires ou appréciations sur les indications qui précèdent

283



Caractéristiques générales des enfants qui
naîtront du 22 octobre au 21 novembre 1937

Les enfants qui naissent chaque année entre ces deux dates, approximativement,
se trouvant placés pour une bonne part sous l’influence du signe zodiacal du
Scorpion, signe fixe et signe d’eau, gouverné par la planète Mars, planète de la
volonté et de l'action.

La détermination, l'obstination sont les notes dominantes du caractère des gens
de ce signe. Elles se décèlent en général par un regard vif, perçant, et quelque
peu dur, par une expression positive et un angle particulièrement accusé du
maxillaire inférieur.

Bien qu’ayant par nature tendance à dominer, è commander, à s’imposer à leur
entourage, les gens du scorpion ne supportent pas aisément la contrainte peur
eux-mêmes. Ils défendent leurs droits avec un acharnement extraordinaire envers
et contre tous. Dans leurs aspirations, comme dans leurs goûts et dans leurs senti­
ments, ils sont très passionnés ; ils vont même souvent aux extrêmes. Sceptiques
et sarcastiques autant qu'on peut l'être, ils ont souvent la parole incisive, mor­
dante, voire méchante, car ils se fâchent aisément. On les connaît malaisément
car, étant très sécrétifs, ils se livrent difficilement, même à ceux qui se croient
leurs amis les plus intimes. Ils sont d'ailleurs très curieux de toutes choses, aimant
è approfondir toute question et à débrouiller les énigmes.

Les gens du Scorpion peuvent se ranger en deux catégories bien distinctes :
les uns sont mus par un idéal extrêmement élevé, ceux-là appliquent la force de
régénération du Scorpion, ce sont ceux qui peuvent dominer leurs Instincts ; les
autres n’arrivent pas à réfréner leurs passions et se laissent entraîner par elles vers
des actes bas et vils : jalousie, luxure, vengeance, cruauté sadique, parfois même
meurtre (ce second type est, heureusement, assez peu fréquent).

Quel que soit le type auquel il appartient, le natif du Scorpion est toujours
obstiné, entêté, d’une ténacité de bouledogue. S'il s'attache à un travail, si diffi­
cile qu’il soit, il le mènera à bonne fin, quand bien même il devrait travailler jour
et nuit ; plus il rencontrera de difficultés, plus il s'acharnera à vaincre les obsta­
cles; et cette ténacité lui permet toujours d’atteindre son but car pour lui le temps
Importe peu, il ne voit que le résultat à obtenir et le poursuit aussi longtemps
qu'il le faut. ;

En matière de sentiments, il est exclusif et entier. Son interlocuteur est pour lui
ou sympathique ou antipathique et, une fois son opinion établie, il est très malaisé
de l'en faire changer, car le natif du Scorpion reconnaît difficilement qu’ il s'est
trompé.

De constitution très résistante, les gens du Scorpion atteignent généralement un
âge très avancé. Leur pouvoir de récupération en cas de maladie est tel qu’ils se
tirent des plus mauvais pas. Comme points faibles, signalons la gorge et le bas-
ventre (organes sexuels, prostate, colon et anus). Il existe aussi une propension
aux maladies infectieuses et contagieuses, surtout celles dont la base est une
infection sanguine.

Comme professions convenant particulièrement aux gens du Scorpion, citons à
titre exemplatif celles d’industriel, policier, chimiste, dentiste, chirurgien, tous mé­
tiers où ils peuvent utiliser leurs qualités de ténacité et de diagnostic, leur énergie
et leur détermination. Le signe du Scorpion, s'apparentant par sa nature à l'eau
et aux liquides, peut faire aussi de bons marins, pêcheurs, pisciculteurs, commer­
çants en liquides, droguistes, marchands de bières, de vins, de liqueurs, etc.

Pour ce qui concerne la vie sentimentale, le tempérament très passionné des
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gens du Scorpion et leurs désirs très puissants les exposent fort aux excès ; leur
caractère très entier et autoritaire rend l'entente conjugale assez difficile dans
bien des cas, bien qu'en général, ils se marient plutôt jeunes. Les meilleures
chances d'entente se rencontrent, en principe, avec des personnes nées fin
février-début mars ou fin juin-début juillet.

Les enfants qui naîtront, en 1937, entre le 22 et le 25 octobre, présenteront les
caractéristiques générales relevées ci-dessus avec peut-être, en plus, une note
légèrement pessimiste du caractère. Ils seront assez idéalistes, mais la vie les
expose à des déceptions sentimentales.

Ceux qui naîtront entre le 26 et le 31 octobre seront d'un esprit particulière­
ment chercheur et travailleur, d'une intellectualité très développée ; ils poursui­
vront des buts très élevés et mettront tout en oeuvre pour tâcher d'atteindre leur
idéal. Ils pourraient toutefois agir avec une ostentation e tune précipitation trop
grandes, s'aliéner certaines sympathies et gâter ainsi quelque peu le fruit de
leurs efforts. Leur jugement pourrait être plus ou moins vacillant ou faussé. Peut-
être seront-ils assez dépensiers, mais pour des fins personnelles seulement. Ils
inclineront volontiers vers dés tendances socialistes et posséderont assez bien
d’aptitudes pour le dessin. La note dominante de leur caractère sera leur esprit
excessif en tout.

Les enfants qui naîtront du 1er au 5 novembre se montreront particulièrement
vifs, mordants, cinglants, critiques à outrance et souvent méchamment. Ils seront
d’autre part égoïstes, rebelles, brusques, passionnés et violents. Il sêra difficile de
s'entendre avec ces caractères farouchement indépendants.

Ceux du 6 au 10 novembre seront courageux, actifs, d'une intellectualité déve­
loppée, surtout scientifiquement. Leur jugement sera sûr et précis. Ils seront très
armés dans la lutte pour la vie. Ils auront toutefois le défaut d’être pessimistes,
égoïstes et seront exposés aux chutes et refroidissements. En matière de senti­
ments, ils est probable qu'ils seront assez peu fidèles ; ils dépenseront beaucoup
en plaisirs et seront prétentieux, excessifs et ostentatoires.

Entre le 11 et le 15 novembre, on verra naître des enfants travailleurs, coura­
geux, d'un esprit vif et éveillé, ayant la répartie prompte — peut-être un peu
ironique. Ils seront capables de se livrer à des études approfondies, car ils sau­
ront concentrer leurs pensées ; ils ne craindront pas de s'attacher à des travaux
très absorbants. En matière de sentiments, Ils seront très ardents et exposés aux
excès, aux relations passionnées à terminaison souvent brusque. Par nature ils
seront très critiques, et souvent même cette critique sera destructive.

Du 16 au 20 novembre naîtront des enfants plutôt chanceux dans l'ensemble,
mais qui se montreront trompeurs en amour tout en manifestant des sentiments
très passionnés. Ils seront très indépendants et excessifs en toute chose. Leur
jugement sera fréquemment exalté. Ils doivent s'attendre à des épisodes brusques
et compliqués au cours de leur existence. VEGA.

Petit courrier de M. Varagnat.
Signature illisible. Paris. — Non, non ; le cordon de pierre qui a la longueur

de la coudée et la hauteur du pouce pyramidal, n’a pas été la cause des calculs.
C'est un chercheur, Davidson, qui a remarqué que ce cordon avait de bien
drôles de caractéristiques ; mais il y avait déjà bien longtemps que les mesures
prises par Piazzy Smith avaient été contrôlées et recontrôlées ; notez que le
cordon n’a plus son relief primitif ; coups de pic, ou de marteau... ce qui justifie
les doutes de Pétrie. Le coffre lui-même a été martyrisé ; je crois qu’il y a des
dates plutôt récentes, gravées sur ce coffre et ailleurs, mais le constructeur n’y
est pour rien... (Suite page 286.)
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Pour vous, Mesdames*♦♦
Cette année, le Soleil entre le 24 octobre seulement dans le signe du Scorpion

(vous voyez que ce· n'est pas toujours le 21 que le Soleil entre dans un nouveau
signe du Zodiaque). Le Scorpion ? Un bien vilain animal, dites-vous I Et qui doit
piquer 7 En effet, sa piqûre est même venimeuse comme celle du serpent I

— J’aime autant être née sous un autre signe I continuerez-vous certainement
avec un petit air dégoûté.

— Eh I celui-ci, comme tous les autres, a du bon et du mauvais. Ce signe est
dominé par Mars, la planète de la volonté, du mouvement, des transformations,
mais aussi de la passion. Et Mars dans ce signe apporte le feu destructeur, mais
aussi purificateur. Le venin tue, mais parfois aussi il guérit I

Dès lors, avec ce signe, deux possibilités vous seront ouvertes : vous consumer
en vous abandonnant à vos rancunes, vos jalousies, vos envies, vos curiosités, vos
passions ; ou vous purifier en détruisant en vous-même les germes malsains qui
fermentent...

Mais laissons là des extrêmes qui ne constituent le plus souvent que des limites
entre lesquelles on évolue plus ou moins humainement. Et disons que Mars vous
rendra ce mois-ci assez entreprenantes et ambitieuses, mais aussi tenaces, sou­
cieuses de votre bon renom et assez sûres de vous-mêmes.

Ne vous plaignez d’ailleurs pas si un brin de sagesse fleurit ce mois-ci au fron­
ton astrologique I Vénus, déesse du mois dernier, si elle est déchue ce mois-ci de
son Importance, devient aussi moins sage, moins raisonnable; elle s'abandonne
davantage à sa fantaisie. Défiez-vous surtout d’elle à partir de la mi-novembre, car
elle peut allumer en vous des feux assez passionnés, franchement sensuels même,
et aussi des curiosités malsaines.

Vers fin octobre, allez de l'avant dans vos entreprises, surtout celles qui satis­
font vos aspirations intérieures ; mais n'apportez à cela aucun excès, aucune
exagération. Au début de novembre, vous aurez peut-être à souffrir de quelques
discussions avec le sexe fort. Vers le 10, modérez-vous en toutes choses ; cela
vous sera d'ailleurs assez facile. Aux alentours du. 14, ne bavardez pas plus qu’il
n’est uitle, tournez sept fois votre langue dans la bouche avant de parler ; vous
êtes exposées à des imprudences et des impatiences amoureuses. Vers le 20,
vous risquez de connaître des circonstances assez confuses, de la duplicité, des
obstacles, des relâchements d'affection, et vous êtes d’ailleurs exposées aux fièvres,
aux inflammations et à des poussées de passion violente.

Le meilleur jour de la semaine, du 24 octobre au 22 novembre, est le mardi en
général, surtout le 9 novembre. Le 2 est énervant et contrariant, et le 16 pousse
aux imprudences.

La couleur du mois est le rouge sombre. Comme pierre, le rubis, si votre
thème astrologique le permet. Et puis Mars, qui fait les beaux militaires, aime les
angles, les lignes droites, les tailles cintrées. Mais ceci est probablement contraire
à la mode I Et celle-ci ne peut évidemment changer tous les mois, n'est-ce pas ?
Que diraient vos époux 7 CLAUDINE.

Petit courrier de Mr. Varagnat.
(Suite.)

M. L-P. -  Il est difficile, très, de raccorder scientifiquement, la civilisation
égyptienne à l’atlantéenne. Si d’autres lecteurs le demandent, je dirai quelques
mots sur l’Atlantide, mais, vraiment, je ne pourrai pas m'étendre beaucoup dans
les colonnes de cette revue d'astrologie pure.
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Une Bourse des échanges affectifs
Si l'on doutait de l’astrologie, ce doute disparaîtrait devant l'évidence de cer­

tains courants. C'est ainsi que depuis quelques semaines nous avons reçu, successi­
vement ou simultanément, un certain nombre de lettres qui nous proposent, sous
des formes variables, ce que l'on pourrait appeler une < Bourse des échanges
affectifs ».

L'argumentation de ces lecteurs est la suivante :
Vous venez de réaliser avec votre nouveau Guide journalier personnel une

initiative des plus utile. A quoi bon en effet défendre et enseigner l'astrologie si
voue n'en mettez pas les conclusions à la portée du public I O r nombre de gens
savent qu'ils pourraient tirer avantage de la fréquentation d'une personne née à
leiïe ou telle date. C'est très joli, mais comment rencontrer cette personne 7
Pourquoi la Revue DEMAIN ne chercherait-elle pas à aider les personnes qui
désirent rencontrer leur harmonique ? >

Nous voulons bien I Ou'en pensent nos lecteurs ?
En attendant, insérons déjà l'annonce suivante qu'un lecteur constructif nous

transmet :
« On désire correspondre avec personnes nées 5 août 1880 - 10 septembre 1875 -

14 octobre 1886 et 11 février entre les années 1880 et 1888. Ecrire Bureau du
journal : initiales V. D. Bruxelles. »

On ne prête qu'aux riches...
Furieux d'avoir été démasqué, preuves à l’appui, et dans son ignorance et dans

ses procédés dignes tout au plus de la brousse, le pseudo-astrologue Neroman
vient de commettre une vilenie nouvelle. (Une de plus, une de moins I)

Mis au pied du mur par nos arguments et nos preuves il a recours, pour es­
sayer de donner le change, à la calomnie. Malheureusement, comme toujours,
il exagère I

Donc il parait — tenez-vous bien — que les astrologues belges se sont mis
en tête de conquérir la France. Et, qui mieux est, de diviser les Français pour
mieux régner sur eux I

C'est bête à pleurer I Car, tout de même, qui a tiré dans le dos des astrologues
français, sinon Neroman lul-mêmé I Comme roman-feuilleton, Ponson du Terrail
n’aurait pas fait mieux I

Au surplus les Belges sont dans celte diatribe traités d’< étrangers > et invités à
rester « dans leur pays trop étroit ».

Du coup nos amis français s'indignent et traitent de goujat, de malappris et
d’autres épithètes malsonores le personnage qui renie aussi allègrement la colla­
boration franco-belge de 1914.

Nous ne trouvons pour répondre à cette vilénie de farceur pris au piège que
deux mots : < Pauvre homme l ».

A PROPOS DE LA GRANDE PYRAMIDE.
Pierres taillées ou pierres artificielles ?

Nous, publierons dans notre prochain numéro une réponse de M. Varagnat à
M. de Carsalade au sujet de son hypothèse des pierres artificielles. En attendant,
M. R. Gleadow nous fait remarquer que, dans cette hypothèse, les Egyptiens
auraient été singulièrement forts pour Imiter avec une telle exactitude la pierre des
carrières de l'autre côté du Nil. D'ailleurs, ajoute-t-il, les pyramides de la VI*
dynastie contiennent intérieurement beaucoup de pierres non taillées, - ce qui
tranche la question.
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■  LE PLUS SERIEUX DES ENSEIGNEMENTS I

COURS PAR CORRESPONDANCE
D’ASTROLOGIE SCIENTIFIQUE

organisé par l'institut Central Belge de Recherches Astro-dynamiques.

Sous la direction de M. Gustave-Lambert BRAHY.

Un cours par correspondance doit être clair, précis et complet, sans longueurs
Inutiles. Nos Cours réunissent ces conditions : ils développent un ENSEIGNEMENT
LOGIQUE ; ils donnent et expliquent, AVEC FIGURES A L’APPUI, toutes les no­
tions Indispensables à la saine compréhension du sujet; ils cherchent à RENDRE
L’ASTROLOGIE VIVANTE ET ATTRACTIVE, et non à l’analyser comme un corps
sans âme; ils vous amèneront à raisonner l'astrologie comme n'importe quelle autr·.*
science et à ne rien accepter sans justification essentielle; ils visent également ¿*
être AUSSI LIMITES QUE POSSIBLE. Au lieu de vous donner des centaines m
pages de notions détaillées, que l’on peut trouver dans certains excellents manuel«
d'astrologie récemment publiés, ils vous donnent L’ESSENCE MEME DE CES
LIVRES, et vous apprennent à étudier utilement par vous-mêmes I

Pas de littérature ou d’astrologie romancée, mais quelque chose de tangible, Je
sérieux, de cohérent I

Nos Cours d’astrologie scientifique par correspondance constituent un guide
sûr qui évitera à l'étudiant les tâtonnements, les difficultés, les erreurs et les pertes
de .temps, autrement inévitables. Ils raccourcissent des deux tiers la durée normale
de formation d'un astrologue. Ils ont un rendement réel.

Le Cours par correspondance de l’ institut Central Belge de Recherches Astro-
dynamiques a été divisé en trois parties (une quatrième partie — Spécialisations —
devant y être ajoutée par la suite).

1* Notions astronomiques indispensables (avec figures) et calculs motivés du
thème astrologique (dans tous les cas). Celte partie est essentielle; en effet
c’est là qu'on rencontre le plus d ’erreurs et d’ignorance, même chez certains
professionnels.

2° Les bases de l’interprétation astrologique et leur logique, l’étude de la per­
sonnalité, du succès, des chances de fortune, de la santé, de la vie sentimen­
tale, de l ’orientation professionnelle, etc... Cette deuxième partie explique le
pourquoi de l’interprétation, et l ’on verra que la tradition a été souvent rap­
portée sous une forme trop étriquée, quoique ses bases soient exactes.

3° Les directions ou calculs des événements futurs et leurs justifications ou
clefs : directions symboliques, secondaires, primaires, thèmes solaires, etc...
Mêmes les directions primaires seront ici rendues facilement accessibles.

Le prix de chaque partie du cours a été fixé provisoirement à 250 francs belges
ou 60 belgas (étranger). Le cours entier à 625 francs ou 150 belgas (étranger). Ces
prix comprennent la correction des exercices accompagnant chaque leçon.

Les étudiants ayant suivi avec fruit les trois parties du cours obtlen-
nent un certificat susceptible d'être homologué par la Fédération
belge et la Fédération internationale des astrologues scientifiques.

On peut s’inscrire au siège de l'institut de Recherches Astro-dynamiques, ’
6, avenue de Sumatra, Uccle. Verser au compte-chèques Bruxelles n° 174.33 (Edi­
tions DEMAIN) ou Paris 1800.28 (G.-L. Brahy). *

Renseignements, références et sommaire sur demande.
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LIVRES RECOMMANDES |
s

SYNTHESE DE L’INTERPRETATION ASTROLOGIQUE ■
D'APRES LES PRINCIPAUX AUTEURS MODERNES !

par le Vte Charles de HERBAIS de THUN |

(auteur de « Synthèse de l'Œ uvre de Paul Choisnard »). f ls
< Ce livre est superbement dirigé... une véritable synthèse. Le Vicomte de J

Hcrbais de Thun a réussi à mettre l'Astrologie dans la lumière qui lui convient : §
la dignité, la sobriété et le bon jugement. > (L'Astrosophie.) =

Un livre de 250 pages de texte massif à un prix de crise I |
38.50 Frs. fr. Un livre qui fait le point ! 35 frs. b. |

Table des Matières sur demande. ¡É

LA TECHNIQUE DES REVOLUTIONS SOLAIRES
par A. VOLGUINE

donne la méthode de leur Interprétation, analyse pour la première fois plus de
264 configurations courantes et forme un traité complet de cette branche peu
connue de l’Astrologie.

Prix : 30 francs français ou 33 francs belges.

ASTRONOMIE PRATIQUE DES ETOILES FIXES |
pour leur utilisation rationnelle en astrologie |

par Léon LASSON J
L’art de placer scientifiquement les étoiles fixés dans un thème. Des tables g

pratiques donnant d'un seul coup d’œil la < position vraie > de 105 étoiles fixés §
sous toutes les latitudes. g

Prix : 10 francs français ou 11 francs belges. j

LE SECOND VOLUME DU

DICTIONNAIRE ASTROLOGIQUE
consacré aux directions et thèmes annuels

par H.-J. GOUCHON et J. REVERCHON.
Un beau volume de 300 p. env. format in-8° raisin (16x25 cm.) édit, soignée.

Exemplaire b ro c h é .............................................110 francs belges.
Exemplaire relié (Numéroté et signé) . . . 130 francs belges.

(Tirage limité à 225 exemplaires).

DEPOT POUR LA BELGIQUE DE CES DIVERS OUVRAGES :

EDITIONS DE LA REVUE « DEMAIN »

6, Avenue de Sumatra, Bruxelles-Belgique
Comptes ch. post. : Paris 1800.28 (G.-L. Brahy); Bruxelles 174.33 (Demain).
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SYNTHESE DE L'INTERPRETATION ASTROLOGIQUE |
d'après les principaux auteurs modernes.

par le Vicomte Ch. de HERBAIS de THUN H

(auteur de < Synthèse de l’CEuvre de Paul Cholsnard «). g

Tous les astrologues sérieux sont unanimes à reconnaître dans leurs critiques S
f l  que ce livre met è la portée de l'étudiant la matière de nombreux volumes, ma-
h  tière assimilée, filtrée, présentée sous forme de synthèse, éliminant donc toutes '
R les contradictions et mettant en évidence les points de l’enseignement astrologique
g  sur lesquels l'opinion est faite. .J

g  Un livre de 250 pages, honnête, sans blancs, contenant le maximum possible -4
B  de texte. Un ouvrage Important pour un prix dérisoire et qui étonne même l j

B Belgique : 35 francs. Etranger : 8 belgas.

Un livre qui fait le point ! Un livre nécessaire I

i
îjGiniænninn’WîKri-jï.

DOCUMENTATION DE PRESSE. — Pour vous documenter utilement sur n'importe
quelle question, pour recevoir des coupures de journaux et périodiques sur
tous sujets et personnalités, la meilleure solution est de vous abonner à
L’AUXILIAIRE DE LA PRESSE, 18, quai du Commerce, Bruxelles. —
Téléphone : 17.43.02. — Prospectus et tarif sur demande.

BULLETIN D’ABO NNEM ENT
Monsieur le Directeur de DEMAIN

Avenue de Sumatra, 6
B R U X E L L E S  (Longchamp)

abonnement d’un an à votre revue;
i Paris 1800.28 (G.-L. Brahy)
i Bruxelles 174.33 (Demain)

Veuillez m'inscrire pour un
Je verse à votre compte chèque
vous envoie par mandat

Î
48 fr. belges (pour la Belgique et le Grand-Duché de Luxembourg)
11 belgas (France, Suisse, Hollande et pays de l'Union postale).

Suisse, Hollande et pays de l’Union postale).
13. belgas (Angleterre, Italie, E.-Unis et autres pays hors Union

postale).

■

Veuillez me faire parvenir la revue à partir du n° ...................................  paru le
21 ...................................................  (Bien spécifier la date de parution, la Revue
paraissant toujours avec deux mois d’avance sur l’époque que ses pronostics
concernent : en mars pour mal, et ainsi de suite.) U

m
Nom et prénoms .......................................................................  (Signature) G

Adresse ..................................................................................... C
. Localité ..................................................................................... 5

LES SUPPLEMENTS TECHNIQUES DE LA REVUE « DEM AIN
paraissent trimestriellement.

Abonnement annuel : 25 francs — 5 belgas pour les abonnés de la Revue.

»



Avenue de Sumatra, 6, BRUXELLES (Longchamp)
Vous pouvez vous procurer, sur simple versement au compte postal Bruxelles

174.33 (Demain) ou Paris 1800.28 (G.-L. Brahy), les éditions suivantes :
CARTES DU CIEL pour horoscopes, avec indications des étoiles fixes. Modèle déposé.

Prix : 6 francs les 25; Etranger : 1 belga 50 les 25 (ou 7.50 fr. fr.).
20 > les 100; > 5 > les 100 (ou 2 5 .-  fr . f r .).

OU'EST-CE QUE L’ASTROLOGIE? par G.-L. Brahy. — Une brochure de vulga­
risation, 32 pages, avec clichés et figures. — Prix : 5 francs; Etranger : 1 belga
(5 fr. fr) .

ENQUETE ASTROLOGIQUE SUR LA CATASTROPHE DE PATURAGES par
G.-L. Brahy et R. Brihay. Une brochure 32 pages. Etude détaillée, avec tableaux,
de 54 cas de mineurs morts collectivement. — Prix : 4 francs; Etranger : 1 belga
(5 fr. fr.).

COMPTE-RENDU DU 2e CONGRES INTERNATIONAL D’ASTROLOGIE SCIENTI­
FIQUE, (Bruxelles, 15-20 juillet 1935). Une forte brochure de 142 pages repro­
duisant in extenso le texte de 23 communications avec de nombreux schémas et
photographies. Tirage limité. Derniers exemplaires. — Prix : Belgique : 15 francs;
Etranger . 3 be!gas 75 (18.75 fr. fr.).

FLUCTUATIONS BOURSIERES ET INFLUENCES COSMIQUES, par G.-L. Brahy. -
Dans ce livre entièrement nouveau, qui intéressera tous les capitalistes et tous
les hommes d’affaires, l'auteur détaille les effets constatables des forces cosmi­
ques sur les sociétés et les masses. C'est là un véritable précis d’astrologie finan­
cière et mondiale, exposant minutieusement les règles qui permettent de prévoir
le déroulement probable des événements à n'importe quelle époque, les hausses
et les baisses boursières, les fluctuations journalières des marchés. L'étude porte
sur les années 1820 à 1940.

Un fort volume de plus de 200 pages, grand format 16x24, contenant de
nombreux clichés, tableaux et diagrammes. — Prix 50 francs. Etranger : 11 bcl-
gas (55 fr. fr.). Edition de luxe, avec dédicace de l’auteur : 75 francs. Etranger :
16 belgas (80 fr. fr.).

SYNTHESE DE L’ŒUVRE DE PAUL CHOISNARD, par le vicomte Ch. de Herbais
de Thun. — Un livre de 160 pages, format 16x24.

La matière des quelque 30 ouvrages édités par Choisnard est condensée dans
ce livre, avec toutes ses conclusions et caractéristiques. L’exposé par rubriques
successives, la remarquable coordination des textes en rendent la consultation
facile. Ce livre est Indispensable aux étudiants. — Prix : 35 francs; Etranger :
8 belgas (38.50 fr. fr ).

SYNTHESE DE L’ INTERPRETATION ASTROLOGIQUE D’APRES LES PRINCIPAUX
AUTEURS MODERNES, par le Vicomte Ch. de Herbais de Thun. (Voir annonce
spéciale.) Prix : 35 francs. — Etranger : 8 belgas (38 50 fr. français).

MANUEL PRATIQUE D’ASTROLOGIE, par G. Antarès, avec préface de Gustave-
Lambert Brahy. — Le manuel le plus complet paru à ce jour, comportant plu­
sieurs chapitres entièrement originaux, une liste des principales villes du monde
avec leurs latitude et longitude, une liste des principales étoiles fixes et toutes
Indications concernant l’heure officielle et l’heure d’été dans différents pays.
Table des matières sur demande. Un fort volume de près de 300 pages, format
16x22, 3e édition revue et augmentée. — Prix : 30 francs (Belgique); Etranger :
7 belgas (33 fr. fr.).

LIVRES EPUISES (fournis d’occasion seulement; prix donnés à titre indicatif; nous
consulter) :

Comment dresser votre horoscope, par O . de Landtsheer. Prix : plus ou
moins 4 à 6 belgas.

Contribution è l’Etude de l’Astro-dynamlque, par G.-L. Brahy (très recher­
ché). Prix : plus ou moins 50 belgas.

P. S. -  En cas d’envol contre remboursement, nous majorons notre décompte de
2 francs (0,40 belga) pour couvrir nos frais d’écritures et de déplacement.



Vient de paraître :

La Nouvelle Planète

i P L U T O N
Observations et expériences

par F. BRUNHUBNER.

Traduit de l'allemand par A. KOTULLA.

Première Publication
sur Pluton

L’utilisation de PLUTON dans l’interpré- »
tation des thèmes astrologiques comble
des lacunes qui ont existé jusqu’ici, et

rend les pronostics plus certains.
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2, rue de Verdun, Saint-Mandé (Seine).

5/XII.

LIBRAIRIE VEGA
175, boulevard Saint-Germain, PARIS (6r )

i La Maison de l’Àsïrologie i
TOUTES les EPHEMERIDES

FRANÇAISES et ETRANGERES.
TRAITES TECHNIQUES -  REVUES
CARTES du CIEL -  ASTROLABE

TAM PONS .PLANETAIRES ET _ Z O D IA C A U X
f Utilisez notre SERVICE de RENSEIGNEMENTS

| et de D O C U M EN TA TIO N  astrologiques.
| (Timbre et coupon-réponse. s.u.p.)

TOUT SUR OCCULTISME
SCIENCES DIVINATOIRES

RADIESTHÉSIE, G ÉO M A N C IE , M AGIE
CARTES, TAROTS, PENDULES

Catalogues Gratuits 5 xm

â ü “ranroiiüj
38, avenue de la Victoire, NICE (France)

Adresser toutes les correspondances
A M . Albert D U L U C

Le plus important Rayon de Province en ce qui con­
cerne Sciences Occultes et Psychiques, Magie,
Spiritisme, Religions, Sociétés Secrètes, Radies­
thésie, etc.

Tous les ouvrages d'Astrologie. Astrosophie et Arts
Divinat. très. Eph.mérides RaphacCs et Alleman­
des. etc

0

TAR O TS pour Cartomancie. Planchettes et Alpha­
bets spirites. Miroirs Hindous. Pendules, etc.
10/XII Catalogue spécial — Franco 4 fr.

2 0 . · · .

™  °?
\JO  < ÍÍ

·

Librairie G. et J. NICLAUS, 34, rue Saint-Jacques, Paris g

Tous ouvrages sur les Sciences Occultes :
Astrologie, Magie, Spiritisme, Radiesthésie, Religions, etc.

Articles divers : MIROIRS HINDOUS, ENCENS, PENDULES, etc.

ACHAT D’OCCASIONS AU X  MEILLEURS PRIX. |

5-XIII J
¿ i i m i i u n M

L. W YCKMANS & Cie, lmp., 16, rue de la Mécanique, Brux. Imprimé en Belgique


